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M É M O R I A L
D E S

S É A N C E S  D U  C O N S E I L  M U N I C I P A L

D E  L A  V I L L E  D E  G E N È V E

Soixante et unième séance – Mercredi 21 mai 2025, à 20 h 40

Présidence de Mme Livia Zbinden, présidente

La séance est ouverte à 20 h 40 dans la salle de l’Hôtel de Ville.

Font excuser leur absence: M. James Berclaz-Lewis (remplacé par Mme Cecilia 
Zaugg), M.  Simon Brandt, M. Amar Madani (remplacé par M.  Jean-François 
Albanesi), Mme Paule Mangeat (remplacée par M. Durão Francisco) et M. Alain 
Miserez (remplacé par M. Roger Gaberell).

Assistent à la séance: Mme Christina Kitsos, maire, M. Sami Kanaan, vice-
président, M. Alfonso Gomez, conseiller administratif, Mme Frédérique Perler et 
Mme Marie Barbey-Chappuis, conseillères administratives.

CONVOCATION

Par lettre du 8 mai 2025, le Conseil municipal est convoqué dans la salle de 
l’Hôtel de Ville pour mardi 20 et mercredi 21 mai 2025, à 17 h 30 et 20 h 30.
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1.	 Exhortation.

La présidente. Mesdames les conseillères municipales et Messieurs les 
conseillers municipaux, prenons la résolution de remplir consciencieusement 
notre mandat et de faire servir nos travaux au bien de la Cité qui nous a confié 
ses destinées.

2.	 Communications du Conseil administratif.

Néant.

3.	 Communications du bureau du Conseil municipal.

La présidente. On va vous parler du déroulement de cette cérémonie de fin 
de législature. J’attends un peu que les gens rentrent dans la salle… Voilà, je vous 
explique comment ça va se passer.

Mesdames et Messieurs, chers collègues, en cette cérémonie de fin de légis-
lature nous allons procéder aux remerciements et aux hommages. Ces derniers 
concernent les personnes qui quittent cet hémicycle au terme de cette année de 
législature. On souhaiterait probablement parler de tout le monde, mais on n’aura 
pas le temps, c’est vraiment focalisé sur les gens qui partent de ce Conseil.

Avant de procéder aux remerciements et aux hommages, je vais donner la 
parole à Mme  la maire Christina Kitsos, puis à Mme  la conseillère administra-
tive Frédérique Perler et au conseiller administratif Sami Kanaan, qui tous deux 
quittent le Conseil administratif après respectivement quatre ans et quatorze ans 
d’activité. (Commentaire.) Cinq ans! On me met des choses fausses; bien sûr, cinq 
ans! Forcément! (Commentaire.) Je ne sais pas, ce n’est pas une année bissextile 
en plus!

Ensuite, je prendrai la parole pour mon discours de fin de législature. On pro-
cédera à la distribution des dons d’honneur; vous m’avez bien entendue, Madame 
Uzma Khamis Vannini? (Rires.) Très bien.

Enfin, je donnerai la parole aux chefs et aux membres des groupes respectifs 
qui constituent cet hémicycle pour les hommages, non seulement à l’exécutif 



SÉANCE DU 21 MAI 2025 (soir)
Cérémonie de fin de législature

10899

sortant, à moi-même, à la présidence, puis aussi aux conseillers municipaux sor-
tants. Tout cela est prévu après les discours.

4.	 Cérémonie de fin de législature.

La présidente. Sans plus tarder, je donne la parole à Mme la maire Christina 
Kitsos pour son discours de fin de législature.

Mme Christina Kitsos, maire. Merci. Madame la présidente, chère Livia, 
Monsieur le premier vice-président, cher Ahmed, Madame la deuxième vice-
présidente, chère Anne, Mesdames et Messieurs les membres du bureau du 
Conseil municipal, chères et chers élus, chères et chers collègues du Conseil 
administratif, un début de législature est toujours un moment particulier, comme 
l’est également une fin de législature. Ça fait déjà cinq ans que nous partageons 
les bancs ici, au sein de ce Conseil municipal. Nos échanges sont essentiels, c’est 
ensemble de nous construisons la ville d’aujourd’hui, la ville de demain; c’est 
ensemble que nous impulsons des changements, des modifications, que nous 
proposons de nouvelles prestations ou que nous réadaptons certains dispositifs. 
On le sait, on l’a souvent dit, les communes n’ont souvent pas assez de compé-
tences, en particulier à Genève, et souhaiteraient en avoir davantage parce qu’on 
sait que les villes jouent un rôle fondamental. On est le premier maillon de la 
politique sociale, à proximité des citoyennes et des citoyens, des habitantes et 
des habitants; on est souvent aussi le dernier rempart contre les inégalités. Par 
notre travail, nous côtoyons au quotidien les personnes qui font Genève, qui 
vivent Genève. A cet égard, notre rôle, tant du Conseil municipal que du Conseil 
administratif, est fondamental.

Au Conseil municipal, vous avez vocation à recevoir les projets du Conseil 
administratif, à les travailler, à les modifier, puis à les accepter ou à les refuser. 
Souvent, vous amenez aussi votre vision à travers des amendements, vous nuan-
cez peut-être certains points qui avaient été proposés ou amenez carrément de 
nouvelles idées, par exemple avec des motions. A vous tous et à vous toutes, vous 
représentez la population genevoise dans toute sa diversité, quelle que soit la cou-
leur politique, quels que soient l’âge, l’origine, le parcours individuel. Je pense 
que c’est ça qui fait la force de notre démocratie, de pouvoir composer avec toute 
cette diversité. Nous avons le plaisir de pouvoir débattre, je l’espère en tout cas. 
C’est aussi pour cela que nous apprécions cette diversité, car c’est seulement dans 
cette diversité d’avis que nous pouvons réellement débattre, toujours dans le res-
pect de l’autre et toujours en se basant sur des faits vérifiés.
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Nous le savons toutes et tous, les temps sont troublés, il y a de la désinfor-
mation, ce que nous appelons les fake news; elles amènent un certain nombre de 
comportements, elles induisent aussi des articles dans la presse, avec pour résultat 
très clair un abstentionnisme élevé, qui représente le premier parti à Genève. Il 
va falloir travailler sérieusement sur ce problème. L’autre point, c’est la défiance 
envers les élues et les élus, qui peut amener différentes formes d’agressivité ou de 
tension. Nos paroles ne peuvent pas être prises à la légère, parce que le discours 
amène des répercussions, il amène une représentation de notre société. Nos dis-
cours portent aussi nos valeurs. Il est donc très important d’être toujours digne 
de la fonction que nous occupons, que nous soyons conseillère municipale ou 
conseiller municipal ou conseillère administrative ou conseiller administratif. 
Pour nous, cela est essentiel.

Ensuite, j’aimerais dire qu’au-delà des partis politiques un certain nombre 
de projets ont été menés. C’est sûr, il y a eu une double majorité de gauche pen-
dant ces cinq ans, avec comme valeurs principales l’égalité, la justice sociale 
et l’impérieuse nécessité d’une transition écologique. Cela étant, un certain 
nombre de projets que nous avons soutenus et concrétisés émanaient des bancs 
de la droite. On a aussi tenu compte de certaines piqûres qui ont pu arriver dans 
les commissions et en plénière. Je pourrais citer à titre d’exemple la proposi-
tion en commission de Maxime Provini, du Parti libéral-radical, d’envisager 
une participation des communes genevoises via le Fonds intercommunal (FI) 
pour la rénovation du centre funéraire de Saint-Georges. On n’y avait pas pensé, 
on aurait sûrement dû. (Réactions.) Finalement, on a pu obtenir 7 millions de 
francs. (Applaudissements et commentaires.) Alors, il n’a pas eu de commis-
sion, non. (Mme Kitsos est amusée.)

Je ne vais pas être exhaustive, je vous le dis d’office et vous ne m’en voudrez 
pas, mais on peut aussi parler du projet de crèche estivale qui avait été porté par 
le Centre et pour lequel un budget a été octroyé et grâce à quoi nous avons pu 
mettre en place cette nouvelle prestation. C’est un véritable succès auprès des 
familles, raison pour laquelle elle a maintenant été pérennisée. On voit à quel 
point ces collaborations sont précieuses; elles permettent une véritable plus-value 
pour notre ville.

Ce soir, nos deux instances se réunissent pour la dernière fois de cette légis-
lature. A cette occasion, j’aimerais avoir un mot pour toutes les personnes qui ne 
siégeront plus ici lors de la prochaine législature. Que vous n’ayez pas été réélu 
ou réélue, que vous ayez pris la décision de ne pas vous représenter, ou encore 
que votre parti vous ait signifié qu’il n’était pas possible de rester ad aeternam au 
sein du Conseil municipal, je souhaite au nom de l’ensemble du Conseil admi-
nistratif vous remercier de tout cœur pour votre engagement. Souvent, la popu-
lation ne voit pas forcément tout ce que cela implique d’être engagé au sein d’un 
Conseil municipal. Vous, vous le savez. Comme on nous entend ce soir, je vais 
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le dire, si vous me le permettez, Madame la présidente, sans toutefois être trop 
longue.

Ça implique d’être présente et présent, ça implique des sacrifices pour toutes 
et pour tous, pour celles et ceux qui ont des familles, pour celles et ceux qui tra-
vaillent et qui doivent jongler entre différents agendas, pour celles et ceux qui 
sont peut-être proches aidantes et proches aidants, et aussi en tenant compte de 
ce que cela peut peut-être supposer en termes de fatigue ou de travail. Il faut 
pouvoir siéger en commission, travailler les textes, préparer les interventions, 
participer aux caucus, ces rencontres des partis politiques pour échanger et nous 
mettre d’accord. Parfois, on peut être bousculés ou exposés. On est assez expo-
sés dans cette fonction, donc l’occuper signifie et montre qu’il y a un véritable 
engagement et que des valeurs sont portées et incarnées par chacune et chacun 
d’entre vous. Très sincèrement, aujourd’hui, face à certaines fractures sociales et 
au délitement des liens sociaux, voir des citoyennes et citoyens aussi engagés et 
mobilisés permet aussi de faire vivre la démocratie, de faire vivre les projets qui 
découlent du travail réalisé ici, au sein de ce Conseil municipal.

Merci infiniment à vous toutes et à vous tous, merci pour vos échanges, merci 
pour vos contributions, merci pour votre énergie qui participe à l’intérêt général 
de toute la ville de Genève. Pour celles et ceux qui vont continuer cette aventure, 
je me réjouis d’ores et déjà de travailler avec vous dans le respect et dans la véra-
cité des informations.

Pour terminer, accordez-moi aussi, si vous le voulez bien, quelques minutes 
pour m’adresser à mes collègues du Conseil administratif. Chère Frédérique, au 
cours de ces cinq dernières années tu t’es engagée avec force et conviction; tu es 
une personne très entière. Tu as permis de lancer de nombreux projets d’enver-
gure qui changeront le visage de la ville de Genève au cours des années à venir. 
Tu l’as souvent dit, quand on est à l’aménagement on inaugure les projets initiés 
lors de la législature précédente, et la prochaine ou le prochain titulaire inaugu-
rera les projets lancés pendant la législature. Je te souhaite tout le meilleur pour 
la suite et te remercie infiniment, au nom du collège que nous représentons, pour 
tout ton travail, pour notre précieuse collaboration et pour ton soutien pendant 
toute cette législature. Merci, chère Frédérique. (Applaudissements.)

Cher Sami… Il est vrai que j’ai une véritable émotion par rapport à cette prise 
de parole. Je ne vais pas non plus… Ne vous inquiétez pas… (Rires.) On a été 
collègues, on est camarades et amis; ça fait quatorze ans que tu sièges au sein du 
Conseil administratif. (Applaudissements.) A la tête de la culture, tu as pu impul-
ser énormément de projets, que je ne vais pas passer en revue car il faudrait toute 
la nuit et que demain on aurait des articles de presse sur les jetons de présence. Il 
est certain que ton action a amené une véritable plus-value pour le monde culturel 
genevois. De plus, tu as eu à cœur de lier Genève au reste de la Suisse; je peux 
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vous le garantir, vous pouvez aller n’importe où en Suisse – à Bâle, à Zurich, 
à La Chaux-de-Fonds –, tout le monde connaît Sami Kanaan, on me le dit à 
chaque fois. C’est pour vous dire à quel point le travail de Sami Kanaan au sein de 
l’Union des villes suisses (UVS), mais aussi ici au sein des différentes instances 
qui représentent la Genève internationale, a été déterminant. Tu t’es aussi engagé 
pour faire taire les critiques d’une Genève coupée de la Confédération helvétique, 
un travail très précieux qui a amené une image positive de Genève. Pour tout ce 
que tu as pu apporter, je voulais te remercier sincèrement au nom du collège et te 
souhaiter le meilleur pour la suite. Un immense merci, cher Sami. (Applaudisse-
ments nourris.)

La présidente. Merci, Madame…

Mme  Christina Kitsos, maire. Je n’ai pas terminé, Madame la présidente. 
(Rires.)

La présidente. Pardon. Très bien!

Mme  Christina Kitsos, maire. Quant à Alfonso Gomez et Marie Barbey-
Chappuis, l’aventure se poursuit. (Applaudissements.) Je tenais à vous dire que 
je me réjouis de continuer ce travail, cette collaboration que nous avons débutée 
durant cette législature. C’est un véritable plaisir de travailler à vos côtés, une 
grande chance, même. Notre équipe sera complétée par Marjorie de Chastonay 
et Joëlle Bertossa, qui est ici présente. (Applaudissements.) Je suis certaine que 
ce futur collège saura travailler en bonne intelligence, dans le respect de l’autre 
et surtout en pensant aux besoins de la population.

Enfin, laissez-moi adresser un petit mot à l’équipe du Conseil municipal, 
emmenée par Mme Isabelle Roch-Pentucci. (Applaudissements.) Votre travail est 
si précieux, essentiel; c’est vraiment le rouage qu’il faut à notre démocratie et au 
bon déroulement de nos travaux. Un immense merci pour votre écoute et votre 
sens de l’engagement. Pour terminer, chère Madame la présidente, merci à vous 
d’avoir présidé haut la main notre hémicycle pendant une année. Nous avons eu 
beaucoup de chance de pouvoir compter sur vous. Je vous souhaite à toutes et 
tous le meilleur.

La présidente. Merci beaucoup, Madame la maire, pour cette allocution et 
ces bons vœux. Je passe à présent la parole à Mme Frédérique Perler.
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Mme Frédérique Perler, conseillère administrative. Merci, Madame la pré-
sidente. Vous me permettrez de ne pas reprendre les salutations protocolaires qui 
ont été faites par notre maire Christina Kitsos. Je tenais à vous saluer les uns, les 
unes et les autres, la présidente évidemment, le bureau, mes collègues de l’exécu-
tif ainsi que vous, conseillères municipales et conseillers municipaux ici présents, 
pour cette soirée d’hommages. Comme vous le savez, il s’agit aujourd’hui de mon 
dernier moment en tant que conseillère administrative dans ce noble hémicycle. 
Christina Kitsos le relevait il y a quelques minutes, au sein du Conseil munici-
pal vous êtes présents et très engagés, très fortement engagés, pour construire 
la ville de demain. Vous représentez l’ensemble de notre société dans toute sa 
diversité; à l’exécutif il en va un petit peu de même dans un format plus réduit, 
puisqu’il s’agit d’un collège de cinq personnes qui, je le souligne, a pu accom-
plir de très belles choses durant ces cinq dernières années. Si vous le permettez, 
comme Christina Kitsos a dit beaucoup de choses très agréables, je vais les répé-
ter ici où là, parce que ça fait toujours du bien d’entendre des choses agréables.

D’emblée, je tenais à vous remercier toutes et tous, à remercier cette auguste 
assemblée d’avoir voté sur ces cinq dernières années un peu plus de 170 proposi-
tions de crédits issues du département que j’ai eu l’honneur de présider, pour un 
montant total avoisinant les 2 milliards de francs d’investissements. Ce n’est pas 
rien, c’est même beaucoup, ça représente plus de trente propositions par mois. Je 
vous ai demandé beaucoup; j’ai aussi reçu beaucoup de votre part. Parfois il y a 
eu quelques difficultés, mais je dois dire que le fait d’avoir une double majorité de 
gauche a permis de faire véritablement avancer un certain nombre de projets qui 
tenaient à cœur au Conseil administratif. Vous le savez, je ne vous le redirai jamais 
assez, le département que je préside est au service des autres départements surtout.

Il n’en reste pas moins que vous n’avez refusé que deux propositions – deux. 
L’une, un droit de préemption, parce qu’il manquait de ce côté-là (Mme  Perler 
indique les bancs de l’Alternative) une ou deux personnes pour préempter la par-
celle Mestrezat. La population de la ville de Genève a rejeté l’autre proposition 
que vous aviez pourtant acceptée assez largement, je veux parler de la passerelle 
du Mont-Blanc. A tout le moins, on pourra dire que grâce à vous, avec votre aide, 
on a au moins pu faire le ménage et purgé cette question de la passerelle. Lors de 
la prochaine législature, cela va vous permettre ainsi qu’au Conseil administratif 
de faire émerger d’autres propositions puisqu’il faudra bien résoudre ce problème 
de U cyclable. Tout le reste a passé la rampe avec plus ou moins de difficultés, plus 
ou moins de stress. Je prends l’exemple d’hier soir, où il était impératif d’obte-
nir l’aval de votre Conseil pour la vélostation dans le plan localisé de quartier des  
Vernets; vous m’avez fait attendre, vous avez eu toutes sortes de discussions fort 
intéressantes, mais vous m’avez fait attendre jusqu’à 22 h 45 pour entamer le 
débat. Je rappelle que trois rapports de minorité étaient annoncés et qu’il y en a 
finalement eu deux, puis cette proposition a finalement été votée.
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A chaque session, vous allez à la buvette ou travailler dans une autre salle, 
vous allez négocier des éléments entre les partis, et je dois dire que compte tenu 
du nombre de points qui devaient être votés par votre Conseil j’étais quasiment 
collée à ma chaise durant toute la durée de la législature. C’était aussi pour mon 
plus grand bonheur, parce que pas une seule fois je ne me suis ennuyée. Entre les 
questions orales et les propositions à défendre j’étais servie et donc fort occupée. 
J’ai aussi été conseillère municipale, puis députée et il y a des sessions où on 
s’ennuie profondément parce qu’aucun sujet ne nous concerne; ça n’a pas été le 
cas ici, je dois le dire, pour mon plus grand bonheur, encore une fois, car j’ai pu 
apprécier ces moments de débat.

La législature que nous avons passée ensemble a été mouvementée et difficile 
dans son départ, puisque toute la population, et vous et nous au sein du Conseil 
administratif, l’avons débutée alors qu’il y avait une crise sanitaire majeure. Cela 
a été un peu plus compliqué pour faire connaissance, pour la tenue des commis-
sions et des séances plénières. A la suite de cette période un peu compliquée, il y a 
eu la guerre en Ukraine puis une crise énergétique importante; nous avons toutes 
et tous dû démarrer avec ces questions extrêmement sensibles.

Cette législature a surtout permis, grâce à un travail acharné de l’adminis-
tration, des services du département que je préside, des autres départements et 
surtout de vous, dans votre travail en commission – on s’est beaucoup côtoyés 
en commission, vous et moi –, de mettre sur des rails de très nombreux projets, 
dont quelques-uns qui ont pu se réaliser déjà. Mme la maire rappelait que l’amé-
nagement est un temps long; les travaux aussi, mais ceux-ci permettront d’amé-
liorer véritablement la qualité de vie de la population et surtout de répondre à ses 
besoins.

Tout cela a été mené dans une perspective de justice sociale et climatique, le 
Conseil administratif a travaillé sur des défis majeurs ces cinq dernières années et 
a permis d’ancrer des grandes stratégies telles que la Stratégie climat, le plan stra-
tégique de végétalisation (PSV) et surtout le Plan directeur communal (PDCom), 
qui engage notre communauté jusqu’en 2035-2040. Il a véritablement mobilisé 
toute l’administration, la population, l’exécutif et surtout vous, qui avez dû vous 
prononcer à son sujet. Ces trois piliers ont donc permis d’orienter l’ensemble des 
projets qui ont été menés ces dernières années et surtout d’accélérer la transforma-
tion urbaine dans un véritable souci d’adaptation aux enjeux environnementaux.

J’aimerais vous dire que c’était un véritable honneur de pouvoir présider le 
département de l’aménagement, des constructions et de la mobilité, même si c’était 
très prenant et que ça demandait beaucoup de disponibilité et d’engagement, et 
surtout de travailler en bonne intelligence avec mes collègues pour faire valoir 
dans chaque projet les principes de justice sociale et climatique. Ça va des services 
sociaux à la culture, en passant par la politique du logement que nous menons.
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Les objectifs essentiels qui ont conduit le fil de la législature, vous les connais-
sez. Du reste, j’ai déposé hier le bilan de législature que vous pouvez consulter; 
c’est un document assez peu lu, je dois dire, mais qui doit exister et qui sera cer-
tainement consulté, car il contient aussi des références sur ce qui a pu être accom-
pli. Dans les objectifs de législature du Conseil administratif il y avait un point 
très important: rétablir la confiance avec la population, le Conseil municipal et les 
autorités cantonales. Je dois dire que la confiance de la population existe à certains 
égards, elle est là, mais la population a énormément souffert ces cinq dernières 
années, elle a été très marquée, comme nous toutes et tous, par la crise sanitaire et 
par ce qui se passe dans le monde. On est dans une société anxiogène; nous nous 
devons aussi d’apaiser cette situation. Le Conseil municipal ne s’est évidemment 
pas privé, c’est le jeu politique, de «malmener» entre guillemets l’exécutif à tra-
vers ses nombreuses questions orales ou bien les textes qu’il peut déposer.

Les décisions qui ont été prises sous cette législature vont impacter la ville sur 
plusieurs décennies. Comme je vous le disais, et du reste Christina l’a souligné, 
mes successeurs, nos successeurs, vont inaugurer ce qui aura été accompli; c’est 
très bien ainsi. C’est pour cette raison-là aussi qu’il m’a tenu à cœur de pratiquer 
un certain urbanisme tactique et d’avoir des mises à l’essai, justement pour mieux 
consulter la population, avoir son avis et lui permettre de se positionner. Il y a 
tous ces trains qui ont été lancés et qui tôt ou tard arriveront en gare. Parmi ces 
grands projets, vous savez qu’un certain nombre de défis vous attendent; à celles 
et ceux qui poursuivront dans la ou les prochaines législatures, que ce soit dans 
votre Conseil municipal ou à l’exécutif, vous aurez un certain nombre de défis 
dont les réseaux thermiques structurants, assainir et poursuivre la rénovation de 
l’ensemble de nos bâtiments, redonner un véritable accès à l’eau, végétaliser la 
ville et l’aménager à l’image de ce que nous souhaitons pour notre population.

Avant de conclure j’aimerais à nouveau vous remercier pour le soutien que 
vous avez apporté à la politique que j’ai souhaité mener, à la politique que le 
Conseil administratif a souhaité mener également, ainsi que pour le soutien que 
vous avez donné à beaucoup de propositions. Sans vous, sans vos idées et vos 
propositions, aucun projet n’aurait pu se réaliser, sans l’impulsion du Conseil 
administratif non plus. Tout le travail que vous effectuez en commission pour 
comprendre, mais aussi ajuster et améliorer des projets, a été très précieux.

Bien évidemment, il y a eu quelques innovations et nouveautés. Vous avez 
été un peu bousculés, vous n’avez pas toujours apprécié que je vienne avec des 
propositions qui contiennent à la fois un crédit d’étude et un crédit de réalisa-
tion, des votes sur le siège en urgence, des propositions totalement nouvelles qui 
passent d’abord en commission avant d’être discutées en plénière, alors que ce 
n’est pas vraiment le bon ordre. Vous vous en êtes plaints abondamment, mais 
vous avez toujours voté les propositions et toujours compris leur nécessité pour 
notre population.
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A la lecture de cette modeste brochure que j’ai déposée sur la table (ndlr: le 
bilan de législature), vous pourrez aussi constater que pour un département soi-
disant sinistré il affiche une forme plutôt olympique, il travaille à plein régime; je 
tiens à remercier celles et ceux qui se sont inquiétés de la santé du département.

En dernier lieu, je tiens à vous féliciter toutes et tous pour le talent et la 
créativité dont certains et certaines d’entre vous ont fait preuve et qu’ils ont pu 
démontrer en matière d’injonction paradoxale. Par exemple, en me disant que 
j’allais soit trop vite soit trop lentement, que la jauge des investissements ne sera 
jamais atteinte ou qu’au contraire elle est en train d’exploser, que je ne fais pas 
les travaux nécessaires, et que ça ne va pas non plus lorsque lesdits travaux com-
mencent. Bref, c’est le jeu politique, c’est tout à fait de bonne guerre, mais je dois 
dire que pour le meilleur et pour le pire le Conseil administratif, l’administration, 
a avancé sur beaucoup de projets.

C’est avec beaucoup de passion que j’ai passé ces cinq dernières années avec 
vous. Je vais m’adonner maintenant à d’autres activités tout aussi passionnantes. 
Je tiens encore une fois à vous remercier pour le regard que vous apportez toutes 
et tous dans votre diversité, dans vos positionnements, dans vos valeurs, sur tous 
les projets qui vous sont soumis.

Une chose, si vous me le permettez, que j’aurais à vous transmettre c’est 
peut-être de prendre soin de la culture du compromis; ce serait plus agréable 
entre vous-mêmes, vis-à-vis de la population et de votre Conseil administratif. Ça 
permet aussi de faire aboutir un certain nombre de projets, surtout dans le cadre 
du budget qui est l’acte le plus important que vous exercez à chaque fin d’année.

Il me reste à vous remercier encore très chaleureusement pour les nombreux 
contacts que j’ai pu avoir avec les uns et les autres, quels que soient nos bords 
politiques et au-delà du débat d’idées. Je remercie le Service du Conseil munici-
pal (SCM), qui lui aussi a accepté d’être parfois un peu mis sous pression par de 
nombreuses demandes qui m’arrivaient. C’était pour la bonne cause, ce n’était 
pas parce que j’étais en retard ou mal préparée, mais pour la bonne cause.

Je remercie évidemment le bureau du Conseil municipal et sa présidente. Je 
me désignais volontaire aux séances du Conseil administratif pour venir à votre 
bureau parce que j’avais du plaisir à vous voir, ça a toujours été très agréable 
de venir, mais aussi parce que j’avais beaucoup de choses à vous demander, je 
l’avoue. (Rires.)

J’aimerais encore vous remercier toutes et tous. Je vous souhaite, ainsi qu’à 
mes collègues qui poursuivent l’aventure, une future législature magnifique 
dans laquelle j’espère que vous trouverez beaucoup de satisfaction et de fierté 
de pouvoir exercer votre mandat de conseillère municipale ou conseiller muni-
cipal ou bien de conseillère administrative ou conseiller administratif. Quant à 
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moi, peut-être que je prendrai quelques moments avec Sami Kanaan pour nous 
rappeler le bon vieux temps. Je vous remercie. (Applaudissements nourris. La 
présidente remet un don d’honneur à Mme Perler.)

(Instant d’attente.)

La présidente. Vous comprenez, il faut donner la parole et donner les cadeaux; 
ça demande un certain timing! On est de retour. Merci beaucoup, Madame Perler, 
pour ce discours. Je donne à présent la parole à M. Sami Kanaan. Est-ce que je 
laisse d’abord Mme Perler découvrir son cadeau, peut-être? Le suspense est intact. 
On veut tous savoir ce qu’il y a dans cette petite boîte.

Mme Frédérique Perler. Il y a du boulot… (Mme Perler déballe son cadeau.)

La présidente. Il y a du boulot! (Mme Perler montre une boîte.) Un petit boîtier 
Caran d’Ache, tiens, tiens…

Mme Frédérique Perler. C’est toujours très apprécié! (Mme Perler déballe un 
carnet de notes du Conseil municipal.) Ça tombe très bien, parce qu’avec toutes 
les questions orales que vous m’avez posées, j’ai rempli mon carnet. Maintenant, 
j’en ai un nouveau, peut-être pour écrire mes Mémoires. (Rires.)

La présidente. Nouveau chapitre! Merci beaucoup. (Applaudissements.) Je 
passe à présent à M. Sami Kanaan; vous avez la parole.

M. Sami Kanaan, conseiller administratif. Madame la présidente, Mes-
dames et Messieurs les membres du bureau, Mesdames et Messieurs les 
membres du Conseil municipal, Madame la maire, chère Christina, chères et 
chers collègues du Conseil administratif, chers membres du SCM, je suis sou-
vent intervenu dans cette enceinte, évidemment, et cette intervention-là n’est 
clairement pas la plus facile. Quatorze années au Conseil administratif, ça laisse 
des traces. Quand je commence à me le rappeler – je vous rassure, je ne vais pas 
vous faire mes mémoires, mais quand même… J’ai connu cette salle lorsqu’elle 
n’était pas rénovée. Le bureau du Grand Conseil et du Conseil municipal était 
quelque part où sont Mmes Bessat-Gardet et Bertossa et MM. Zaugg et Sahin, en 
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hauteur, et nous étions en dessous. Quelques-uns d’entre vous – hein, Daniel? – 
ont connu cette salle qui était très différente.

Ensuite, nous avons déménagé à l’Organisation météorologique mondiale 
(OMM), c’était un peu loin, mais une fois que nous y étions je dois dire que 
c’était une belle expérience, car la salle était assez conviviale. Les journalistes et 
le public étaient à côté de nous, c’était plus simple qu’aujourd’hui; je trouve que 
cette distance est l’un des défauts de la rénovation. Après, nous sommes revenus 
ici dans cette salle complètement reconfigurée.

Alors, quatorze ans, parce qu’il y a eu quatre ans, puis cinq ans et cinq ans. 
Trois législatures différentes et des ambiances très différentes; c’est particulier. 
Lors de la première législature, de 2011 à 2015, il y avait quasiment une égalité en 
termes de camps gauche-droite, ça se jouait à quelques voix d’indépendants très 
prisées et chaque camp négociait activement; ça marchait. Lors de la deuxième 
législature, la majorité de droite était plus nette, ce qui a permis à certains groupes 
de jouer les pivots. Ça fonctionnait aussi, car on a pu adopter plein de décisions 
et des budgets ont été votés. Ensuite, la troisième législature avait une majorité 
de gauche. Il y aura de nouveau une légère majorité de droite lors de la prochaine 
législature, toutefois on sait à quel point ces majorités ne sont pas binaires et 
figées. C’est ce qui fait le charme de la vie politique de notre cité et de la politique 
suisse en général.

Exercer une fonction d’exécutif, qu’est-ce que c’est? Je me suis posé la 
question de comment le résumer. Je reconnais que c’est un grand privilège, 
se lancer est un choix, mais ça permet avant tout des leviers d’action. Quand 
on est membre d’un exécutif, même si dans notre système de collégialité et de 
concordance on prend peu de décisions seul, on a tout de même la capacité de 
développer des idées et de les concrétiser en projets, jusqu’à un certain point 
bien sûr. Dans le cadre démocratique il faut des validations, mais on peut don-
ner des impulsions. C’est une chance qu’on essaye d’exercer. Evidemment, ça 
a un coût: un travail très intense, des semaines entre soixante et quatre-vingts 
heures, une charge mentale colossale, une énergie à investir. En guise d’anec-
dote, je me rappelle qu’à l’époque de la crise des notes de frais un membre de 
ce Conseil municipal, qui ne siège pas en ce moment mais qui revient au 1er juin 
– je ne donnerai pas de nom –, avait proposé que les magistrats soient payés au 
salaire médian de l’administration, mais qu’ils puissent facturer leurs heures 
supplémentaires. J’avais fait un calcul très rapide; j’aurais gagné beaucoup plus 
que maintenant, surtout si on appliquait les suppléments de nuit et de week-end. 
(Rires.) Il était un peu surpris… Bah, oui. C’est la réalité, mais c’est un choix. 
J’insiste là-dessus et je ne me plains pas.

Quand on est magistrat, il y a des rituels et des procédures. Il y a surtout des 
procédures qu’on connaît, qui sont ce qu’elles sont, comme les convocations, les 
séances, les règlements – c’est important, il en faut –, ainsi que les règles des 
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votations, des référendums et des initiatives. Il y a aussi les rituels et les relations 
au sein du Conseil administratif. On constate très vite que les partis jouent un 
rôle, bien sûr, mais les personnes priment. On est un collège de cinq personnes 
qui sont en quelque sorte condamnées… Enfin, en tout cas avec pour mandat de 
travailler au mieux ensemble. J’ai connu différentes dynamiques pour ma part, 
ce d’autant plus si je me rappelle l’époque où j’étais moi-même cadre supérieur 
et où j’ai travaillé pour un conseiller administratif. Les dynamiques de personnes 
dépassent clairement les dynamiques de partis. La relation avec le parlement est 
importante aussi, c’est un dialogue parfois polémique, parfois plus paisible. Je 
vous remercie sincèrement, car ce soir vous avez voté sans débat et à l’unanimité 
quatre crédits liés à mon département. Je ne pense pas que ce soit parce que je 
pars; je sais qu’en commission c’était bien parti déjà… Mais enfin, quand même! 
Ça concernait le contrôle du climat aux Conservatoire et Jardin botaniques (CJB), 
deux propositions pour la Direction des systèmes d’information et de commu-
nication (DSIC) et le crédit-cadre pour le Fonds municipal d’art contemporain 
(FMAC). Mes équipes sont enchantées, je pars la conscience tranquille.

J’ai compté que j’ai fait à peu près 600 séances du Conseil administratif 
et 350 soirées au Conseil municipal, plus les 14 marathons budgétaires, dont 
certains se sont terminés très tard. J’ai un souvenir d’avoir terminé une fois le 
mardi à 5 h du matin…

Une voix. Absolument!

M. Sami Kanaan, conseiller administratif. C’était le pire! (Commentaires.) 
Oui, on a fait toute la nuit du lundi au mardi; je ne vous dis pas pour les gens qui 
bossaient le mardi… Heureusement, depuis ça s’est un peu amélioré.

J’ai aussi fait, je tiens à le dire, entre 300 et 400 cérémonies de départ à la 
retraite de membres de l’administration. Mes collègues le savent, le rituel veut 
que tout membre de l’administration qui part à la retraite a droit à une réception 
au Palais Eynard, si elle ou il le souhaite. En principe, si on y arrive, le magis-
trat ou la magistrate vient dire quelques mots. J’ai toujours été touché par ces 
moments; j’ai la chance de diriger un département avec environ 1400 personnes, 
que je ne connais de loin pas toutes et tous, donc je découvre des parcours de vie 
à ces occasions-là. C’est tellement Genève: des gens qui sont nés partout, y com-
pris à Genève, ça arrive – je m’amusais à le relever, «ah, enfin quelqu’un qui est 
né à Genève!» –, qui ont trouvé leur place, leur parcours, leur métier, qui parfois 
ont fait toute leur carrière au sein de l’administration. D’autres sont arrivés plus 
tard et se sont engagés pour la collectivité. Aujourd’hui encore, j’ai pris congé de 
quelqu’un qui avait fait toute sa carrière professionnelle en Ville de Genève; ça 
devient rare!
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Bien sûr, on entend plein de clichés sur la fonction publique, mais franche-
ment j’aimerais insister sur le fait que l’immense majorité de ces gens a fait son 
travail, souvent dans des métiers qu’on ne remarque pas forcément dans l’opinion 
publique, ou alors c’est quand ça ne marche pas qu’on les remarque. Je suis en 
charge de l’informatique et, je peux vous le dire, les équipes connaissent le jeu; 
on n’en parle jamais quand ça marche, mais on leur tombe dessus dès qu’il y a un 
pépin. Il y a plein de métiers comme ça, notamment à la Voirie et ailleurs.

La Ville, plus que le Canton, est dans une action de proximité, littéralement. 
On a beaucoup plus de gens actifs, au sens large, dans l’espace public que dans les 
bureaux. J’aimerais le souligner et dire que j’ai vraiment apprécié ces moments 
de départ à la retraite.

Les relations avec le Canton, c’est un sujet inépuisable. On se voit tous les six 
à douze mois lors d’un repas de travail, alternativement à la Fondation Zoubov ou 
à la Villa La Grange. Ça fait parfois penser à un célèbre film français dont je ne 
dirai pas le nom, avec Thierry Lhermitte et quelques autres (rires), mais on ne sait 
pas qui a quel rôle. Disons-le, ce n’est pas un problème de personnes, parce qu’on 
est dans la même barque et on se parle, mais il y a quand même un truc dans cette 
république qui fait que c’est compliqué. Chaque fois que ça va un peu mieux, il 
y a de nouveau un truc qui fait que c’est compliqué. Il y a les relations avec les 
autres communes, on est quand même 45 communes sur ce petit territoire, avec 
une diversité incroyable. Beaucoup de gens qui me rendent visite à Genève me 
disent qu’ils ne savaient pas qu’il y avait une campagne à Genève. En plus, c’est 
à deux pas, c’est quand même génial.

Encore récemment, lors d’une cérémonie sur le Salève dans le cadre du Grand 
Genève je regardais Genève et je me rappelais mon arrivée à Genève il y a trente-
cinq ans. Ma mère et ma sœur étaient venues me rendre visite et découvrir ma 
nouvelle ville, que je ne connaissais pas non plus. On est montés sur le Salève, 
très classique. Quand vous regardez Genève depuis le Salève, c’est minuscule! 
Qu’est-ce qu’on arrive à se prendre la tête dans cet endroit minuscule, quand 
même! (Rires.) Et là, je parle de l’agglomération de Genève, pas seulement de la 
ville. Il faut le faire, quand même…

Quant aux relations institutionnelles avec le Grand Genève, il y a les com-
plexités de nos systèmes respectifs; c’est des deux côtés. Les Français ne com-
prennent rien de ce qui se passe chez nous car on n’a pas de maire fixe, donc ils 
ne comprennent rien, mais nous, on ne comprend pas très bien non plus, entre la 
commune, le pôle intercommunal, le département, la région et l’Etat français… 
et l’Union européenne! C’est compliqué aussi. La réalité dans tout ça, et comme 
souvent dans la vie, c’est que ce qui compte vraiment à la fin ce sont les per-
sonnes. On arrive à surmonter des obstacles institutionnels, légaux, etc. – on ne 
les contourne pas, on respecte les lois – pour développer des projets.
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Au sujet du Grand Genève, qui est quand même notre espace historique, vous 
savez probablement que les diplomates genevois n’ont pas été inspirés en 1814, 
lorsqu’un jour ils ont refusé qu’on offre – cadeau – au nouveau Canton de Genève 
l’ensemble du territoire qui nous entoure – le Pays de Gex, le Genevois, Saint-
Julien et le Pays d’Annemasse –, parce que les élites genevoises trouvaient que 
c’était trop catholique et trop pauvre. Vous imaginez aujourd’hui, s’ils avaient dit 
oui? Ce serait plus simple! Mais bon, c’est comme ça, on ne refait pas l’histoire. 
(Réactions.) Depuis, Genève est devenue largement plus catholique que protes-
tante, entre parenthèses. D’ailleurs, on parle souvent de l’immigration catholique, 
italienne, espagnole ou portugaise, mais ce n’est même pas le cas, c’est l’immi-
gration fribourgeoise et valaisanne au XIXe siècle qui est à l’origine de cette évo-
lution. Donc les relations humaines sont fondamentales, ça compte aussi pour 
nous.

Genève a la chance d’être une petite cité où on se croise beaucoup – parfois 
c’est aussi un problème parce qu’on se croise trop –, avec une vie urbaine extrê-
mement dense et riche, une société civile au sens très large dans laquelle j’inclus 
autant les acteurs économiques qu’associatifs. Je trouve cela fascinant. Je fais 
partie de tous ces gens qui sont arrivés à Genève, pour ma part j’étais adulte, 
je n’avais pas forcément décidé d’y rester et j’y suis finalement resté. J’ai eu la 
chance de diriger la culture et le sport de 2011 à 2020, qui sont deux domaines 
de projets, de relations et d’investissements souvent bénévoles. Ensuite, le sport 
est allé en de bonnes mains, à ma collègue Marie Barbey-Chappuis, alors que j’ai 
pris le numérique et la Genève internationale. Indépendamment des domaines, 
c’est cette vie extrêmement riche et ces gens qui s’engagent qui font la richesse 
de notre cité et qui contribuent aussi à sa cohésion. Ça me rend optimiste pour 
l’avenir malgré tous les défis. Cela étant, il ne faut pas se leurrer, à juste titre on 
est très fiers de notre diversité culturelle, mais comme je dis toujours, c’est une 
mosaïque fragile par définition.

Un chiffre me fascine. Vous savez que la Ville de Genève compte à peu près 
200 000 habitantes et habitants; un peu plus maintenant, 205 000. Il y a un turn-
over – excusez-moi de parler anglais – de la population de 10 à 12% par année. 
Chaque année, il y a entre 20 000 et 25 000 arrivées et départs selon les statistiques 
de l’Office cantonal de la population et des migrations (OCPM). Ça veut dire que 
ces personnes peuvent venir ou partir de Carouge, d’Appenzell ou d’Afrique. Ça 
veut dire aussi qu’on doit renouveler sans arrêt notre lien à la population. C’est 
colossal comme turnover, peu de villes ont ça.

Avec ces 200 000 habitants il y a aussi l’autre face de la médaille. Une des 
premières fois que j’ai reçu une délégation d’une ville chinoise, avec la dizaine 
de membres du Service des relations extérieures venue pour préparer la visite du 
maire, ils m’ont demandé si on n’était vraiment que 200 000 habitants à Genève. 
En Chine, 200 000 c’est à peine un pâté d’immeubles. (Rires.) J’ai confirmé. 
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J’aimerais insister ici sur le fait que si Genève a une notoriété inimaginable et 
incomparable au niveau mondial, c’est clairement grâce à sa place de ville inter-
nationale. C’est pour cela que je suis un des grands défenseurs de la Genève inter-
nationale. Ce n’est pas juste une histoire de diplomates ou je ne sais quoi d’autre. 
Vous pouvez prendre n’importe quelle ville en Europe qui a 200 000 habitants – 
je n’ai rien contre, elles peuvent avoir leur charme –, ça n’a rien à voir en termes 
de statut et de prospérité.

Cela étant, c’est un équilibre fragile, raison pour laquelle la crise actuelle est 
existentielle à mon sens. Elle est même pire que celle qu’on a connue en 1994, 
lorsque l’ancien Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce (GATT) 
est devenu l’Organisation mondiale du commerce (OMC); je ne prends pas posi-
tion sur les qualités ou les défauts de l’OMC. A l’époque, l’OMC a failli s’instal-
ler à Bonn en Allemagne, parce qu’il y avait plein de ministères vides là-bas. Ce 
qui a fait la différence c’est bien sûr les atouts stratégiques de Genève comparé à 
Bonn, mais surtout le fait que les gens de l’OMC n’avaient pas du tout envie de 
vivre à Bonn, parce que franchement, Bonn, pour s’amuser il faut se lever très 
tôt. Ce n’est pas méchant, c’est une réalité. Pour vous dire que ce genre de choses 
sont vite perdues, ce qui constitue un véritable enjeu identitaire et structurel.

Globalement, l’expérience de magistrat est passionnante, même s’il y a des 
moments où on en a marre et où c’est fatigant. Ça m’a fait avoir encore plus de 
respect pour l’engagement dans toutes ses formes. Le vôtre en tant que membre 
du parlement, je l’ai dit, qui n’est pas toujours évident – je l’ai été moi-même 
–, mais aussi celui de l’administration, de la société civile et de l’économie. Je 
ne vais pas commencer avec les souvenirs, sinon on y passe la soirée. Evidem-
ment, il y a un souvenir qui m’a marqué, c’est en 2017 quand on a réussi à faire 
venir les Géants de la compagnie Royal de Luxe à Genève, où on a eu 800 000 
à 900 000 personnes sur trois jours qui étaient heureuses. Avoir ça à Genève, ce 
n’est pas évident. Il n’y avait ni billetterie ni barrière d’accès, donc le dernier 
jour on s’était dit 700 000 visiteurs grosso modo, parce qu’il fallait bien donner 
un chiffre de présence aux médias. Or, la police dont les hélicoptères survolaient 
la manifestation nous a dit que c’était plutôt 900 000 personnes. C’est rare que 
la police vous dise d’augmenter le nombre des participants, mais c’était le cas et 
ça a été un grand succès avec une approche typiquement genevoise. Quand on a 
commencé le projet, tout le monde se prenait la tête et se chamaillait en disant 
que c’était impossible et infaisable, puis à la fin ça a été un coup de génie qui a 
très bien marché.

Encore une remarque sur le fonctionnement de l’exécutif ou du parlement. 
Ce qui me fascine, c’est la différence entre les temps longs et les temps courts. 
Les temps longs sont les projets, Mme Perler en a parlé, par exemple construire 
une nouvelle Comédie, régler un problème au sens large – souvent les investis-
sements –, même plus largement il y a le périmètre de Rive en ce moment, ou 
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M. Gomez qui veut rénover à juste titre les logements de la Ville et qui est très 
impatient, je le comprends, le plan directeur des équipements sportifs, le Musée 
d’art et d’histoire (MAH); ce sont des temps très longs, parfois trop longs. Puis, 
il y a les temps courts, quand tout à coup les réseaux sociaux s’affolent, les jour-
nalistes, les machins… C’est une espèce de gestion de crise. Cette partie-là a 
beaucoup augmenté, c’est une agitation et une prise de tête permanentes. Quand 
je parle avec d’anciens élus, ils me disent qu’ils avaient aussi leurs polémiques 
et que ce n’était pas plus consensuel, mais c’était moins immédiat. Les journa-
listes prenaient plus le temps, parce qu’ils préparaient l’édition du lendemain ou 
l’émission radio du soir. Aujourd’hui, ils doivent sortir le truc avant le collègue 
ou les réseaux sociaux. Cette immédiateté n’est objectivement pas bonne.

Malgré les défis économiques ou autres, je pense que vous avez tout ce qu’il 
faut. Ce qui m’inquiète le plus de manière générale ce sont les inégalités, aussi à 
Genève où on est fragiles car on est une petite cité. Quand il y a un problème dans 
un quartier à Londres ou à Paris, ça ne résonne pas sur toute la cité. Ici, dès que vous 
avez un problème à un endroit, ça résonne partout et tout le monde en parle, rela-
tivement. Les inégalités augmentent partout sur la planète et c’est très dangereux. 
Toutes les études montrent qu’une société trop inégalitaire explose ou implose; 
c’est quasi mathématique. Heureusement Genève est prospère, ce qui permet plein 
de mesures sociales d’accompagnement. Cela étant, et je sais que Mme Kitsos y est 
très sensible aussi, on accompagne des gens sans réussir à les sortir de cet état-là, 
on arrive juste à les maintenir; c’est un virus extrêmement dangereux pour notre 
société. Ces éléments de polarisation sont dus en partie aux réseaux sociaux.

Il se trouve que je viens de lire Les ingénieurs du chaos de Giuliano da 
Empoli, qui m’a beaucoup marqué. Dans son livre il montre très bien les outils de 
manipulation numérique de masse, utilisés avec un cynisme sans limite, ainsi que 
les raisons profondes qui font que ça marche, c’est-à-dire les colères profondes 
de la population qui ne comprend pas ce qui se passe. On est dans une civilisation 
où il y a plein de remises en question et d’angoisses. Il se trouve que je préside à 
titre honoraire la Commission fédérale de l’enfance et de la jeunesse à Berne, une 
commission consultative au Conseil fédéral. On dit que les jeunes sont anxieux, 
mais on les comprend! Quel monde ont-ils devant eux? Qu’est-ce qu’on leur 
lègue comme monde? Ce n’est pas très rassurant.

Je reste optimiste et je cite Antonio Gramsci, un penseur marxiste; ça m’amuse 
toujours et ça fera plaisir à M. Holenweg. (Rires.) Bon, il est particulièrement 
génial et il a eu le temps d’écrire, le pauvre, parce que Benito Mussolini l’a mis en 
prison pendant des années. Il a écrit cette phrase: «Il faut allier le pessimisme de 
l’intelligence à l’optimisme de la volonté». Je trouve ça génial, parce que ça veut 
dire que quand on est intelligent et réaliste on est pessimiste, mais après on décide 
d’être optimiste parce qu’on en a besoin pour nous toutes et tous, pour donner un 
sens à notre action collective et individuelle.
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Pour terminer, j’aimerais dire que parmi les fils conducteurs de mon action – 
Christina Kitsos l’a dit par rapport à l’UVS – j’ai toujours cru à la ville au sens 
générique du terme, en grec c’était la polis, la cité. C’est quand même la cellule 
fondamentale de la démocratie et de la vie collective, c’est là que ça se passe. 
Les autorités nationales se méfient beaucoup des villes. Georges Eugène Hauss-
mann a fait raser des quartiers entiers de Paris pour faire les fameux boulevards, 
qui sont très beaux à part ça, parce qu’il voulait que la cavalerie de la gendarme-
rie puisse charger les manifestants. La ville, c’est le ferment de l’agitation et de 
la créativité qu’on contrôle difficilement. J’ai beaucoup bossé sur les villes, on 
a cocréé l’Union des villes genevoises (UVG) avec Nicolas Walder, je me suis 
beaucoup investi à l’UVS, dans les réseaux de villes à un niveau international. A 
un moment où les Etats au niveau international donnent des signes de faiblesse 
ou au contraire de fascisme rampant, comme certains, je crois profondément aux 
villes comme instrument fondamental du lien entre les gens pour éviter justement 
les dérives fascisantes du populisme excessif.

Pour terminer, je reviens à la Ville de Genève. Je remercie beaucoup le SCM 
qui a édité le livre des 180 ans du Conseil municipal sous l’égide du bureau – 
Le Mémorial, chronique d’une ville qui s’écrit au présent, vous vous rappelez 
cet ouvrage – et qui est sorti il y a deux ans, parce qu’il prépare le bicentenaire 
que les jeunes parmi vous vivront. En 2042 on fêtera le bicentenaire du rétablis-
sement de la Ville de Genève comme commune; elle a été dissoute en 1813 et 
rétablie en 1842. C’est un des éléments qui expliquent les difficultés que l’on 
rencontre parfois. Je pense que la Ville doit se montrer plus ambitieuse, pas au 
sens de l’arrogance mais de la prendre conscience de nos responsabilités en 
termes d’action constructive pour notre population et afin de montrer au Canton 
que ce côté parfois trop bureaucratique et compliqué n’est pas bon.

Il y a beaucoup de gens à remercier, mais je le fais quand même. J’aimerais 
remercier l’administration et les quelque 4300 fonctionnaires que nous avons, 
ainsi que toutes les institutions proches comme celles de la petite enfance et 
d’autres qui travaillent aussi pour le service public. Bien sûr, je vous remercie, 
vous toutes et tous, membres du Conseil municipal, quelle que soit votre couleur 
politique, qui vous engagez pour la collectivité; c’est beaucoup d’énergie, j’ai 
été conseiller municipal, donc je le sais. Vous avez déjà applaudi le SCM, ils et 
elles le méritent vraiment parce que, de nouveau, c’est un travail qu’on remarque 
davantage quand il y a des pépins mais pas trop quand ça se passe bien. Cela 
étant, il n’y a pas de pépins, ça marche. Je remercie aussi, bien sûr, les acteurs de 
la société civile qui font cette ville.

Ça va faire rire mon groupe, j’ai une petite pensée pour un personnage vivant 
mais pas tout à fait humain qui alimente aussi les légendes de notre ville, c’est 
Janus, notre plus grande célébrité actuellement. (Commentaire.) Non, Pascal, 
non! Pas Pascal! (Rires.) Janus, notre tortue siamoise bicéphale qui, je vous le 
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garantis, est une star mondiale! Elle est suivie de près par deux personnes, parce 
que jamais elle n’aurait dû vivre vingt-sept ans, or elle vit depuis vingt-sept ans. 
La clinique vétérinaire de Zurich, qui est la plus célèbre d’Europe, la suit de près, 
il y a des publications scientifiques à son sujet et quand elle est opérée je vous 
jure que toutes les chaînes télé suivent… Il faut être conscient de nos atouts à 
Genève! Quand certains disent qu’on n’est pas une destination culturelle… Si, si, 
et notamment grâce à Janus. Un immense merci pour ce que vous êtes et bonne 
chance à la suite. (Applaudissements nourris. Mme Amanda Ojalvo, conseillère 
municipale socialiste, remet un présent à M. Kanaan.)

La présidente. Plein de cadeaux pour M. Kanaan. Le bouquet, on le voit… 
Le reste… (M. Kanaan déballe une bouteille et la montre à la présidente.) Ah, 
voilà! Je voulais juste être sûre! Nous allons continuer notre soirée et c’est à moi 
de faire mon discours maintenant. Oui, j’en fais aussi un, puisque je termine ma 
présidence ce soir. Le mois de juin ça ne compte pas, parce que je passe le micro, 
le trône, à notre premier vice-président Ahmed Jama; c’est une autre histoire que 
nous allons écrire en juin.

Quelques petits mots pour vous remercier d’avoir été avec moi pendant toute 
cette année. Etre présidente d’un conseil municipal n’était absolument pas prévu 
dans mon ordre du jour il y a cinq ans, qu’on soit bien clairs. Ça a été un hon-
neur, ça a aussi été un défi. J’ai pris cette présidence après un peu plus de trois 
ans au Conseil municipal et, ayant à peu près compris que j’arrivais en deuxième 
vice-présidente dans un bureau, je me suis dis «vous rêvez si vous croyez que je 
vais le faire!». Eh bien, a priori je l’ai fait et je ne m’en suis pas trop mal sortie… 
(Applaudissements. Des membres du Conseil municipal se lèvent.) Si vous vous 
levez maintenant, alors que je n’ai même pas encore fini mon discours… Merci! 
Je vous remercie infiniment, ça me fait rougir. Je suis déboussolée, j’avais encore 
quelques petits mots à dire. Merci beaucoup, ça vient du cœur, je vous le dis, 
vraiment.

Je m’attendais à une année cataclysmique. On m’avait dit que la dernière 
année de la législature ce serait la guerre à cause des élections, alors j’essayais 
toujours d’avoir un coup d’avance. Le défaut c’est qu’on est un peu speed, on 
parle vite. Franchement, j’ai essayé pendant toute l’année de parler moins vite, 
ce n’est pas facile, surtout quand tu sais que tu as plein d’objets à faire voter. Là, 
tu parles très vite tout le temps, tu es en langage automatique et ce n’est pas for-
cément l’idéal.

Toute cette expérience dans cette arène m’a beaucoup appris, au-delà même 
de la présidence; être élue est une expérience en soi, car je ne l’étais pas non plus 
avant. Je suis arrivée en pensant que c’était mon groupe contre le reste du monde, 
que c’était mon groupe contre les autres, j’étais un peu dans cet état d’esprit. Je 



SÉANCE DU 21 MAI 2025 (soir)
Cérémonie de fin de législature

10916

ne pensais pas non plus à une guerre perpétuelle, vous ne me faisiez pas peur à ce 
point-là, mais quand même.

Ça a été dit par les magistrats et c’est vrai, ça fait du bien de sentir des affi-
nités avec des gens qui ne sont pas forcément dans nos groupes et avec lesquels 
on peut discuter de certains sujets, c’est ça qui nous enrichit. L’affinité est impor-
tante. Comme l’a dit M. Kanaan, c’est vraiment le liant de nos assemblées, on va 
peut-être être en gros désaccord, se détester un peu à un moment donné, mais au 
bout du compte, si on a la volonté commune de construire une ville et de faire en 
sorte qu’elle fonctionne, entre personnes de bonne volonté on arrive à se mettre 
d’accord pour que ça marche. Après, il y a les repas lors des pauses, les verres de 
vin, parfois on s’échauffe un peu et finalement on redescend assez vite.

J’ai complètement perdu le fil de mon discours, je vais essayer de raccro-
cher les wagons… Je ne savais pas trop à quoi m’attendre en termes de gestion 
d’une bande d’élus comme vous et comme nous, pour le dire simplement. En 
fait, ça marche assez bien, il y a des règles du jeu. Je fais du basket, alors for-
cément je faisais des comparaisons; je me disais que certains viennent cher-
cher le contact, d’autres font des passages en force, il y en a qui critiquent les 
décisions des arbitres, il y a des électrons libres qui jouent pour eux, il y a les 
collectifs, il y a les autres. Alors, ce n’est pas un grand match de basket, on est 
bien d’accord, mais ce sont des règles du jeu et par moments c’est assez amu-
sant parce qu’on voit les personnalités. Dans le jeu, dans le basket ou dans la 
vie, il y a des règles collectives et il y a des convergences; c’était assez marrant. 
Parfois, je me disais que j’étais prête à arbitrer, bien sûr avec l’aide du bureau 
que je remercierai un petit peu plus tard, parce que sans lui rien n’est possible, 
vraiment.

Qu’est-ce que je voulais dire encore? Oui, plusieurs petites choses. On a eu 
une législature assez mouvementée, c’est vrai. Il y a eu des éléments forts dont 
on a parlé, il y a aussi eu les gens qui vont et qui viennent; je suis moi-même 
une vient-ensuite, car je n’ai pas commencé cette législature. Je vous rappelle 
quelques chiffres que le SCM m’a donnés: au terme de cette législature on a 
29  démissions, parmi lesquelles 25 titulaires et quatre suppléants, 17 femmes 
et 12 hommes. Cinq démissions ont eu lieu entre 2020 et 2021, huit entre 2021 
et 2022, deux entre 2022 et 2023, puis sept démissions sur les deux dernières 
années, et on n’a pas fini l’année. Ce sont quand même des chiffres préoccu-
pants. Parmi les arguments qui ont été donnés pour expliquer les raisons de ces 
désistements on a dans 11 cas des difficultés à concilier la responsabilité parle-
mentaire avec les charges familiales, professionnelles ou personnelles – non sans 
surprise –, ce sont plus précisément neuf femmes et deux hommes qui ont men-
tionné cet élément-là. Il y a aussi six départs au Grand Conseil, c’est encore autre 
chose mais c’est le jeu, ainsi que sept changements de domicile. Il y a également 
d’autres arguments qui n’ont pas forcément été formulés. Tout cela nous rappelle, 
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et on le sait très bien, qu’être un conseiller municipal ce n’est pas toujours facile. 
On l’a évoqué ce soir quand on a parlé des jetons de présence.

Je trouve que c’est une magnifique expérience. Elle m’a énormément appris 
et je suis contente d’avoir la chance d’être élue et de continuer. Il y a le côté posi-
tif, et il y a tout l’engagement que cela demande et le temps qu’on y consacre. 
Forcément, c’est aussi éprouvant sur plein d’aspects de nos vies. On doit jongler 
entre nos obligations professionnelles et familiales, vous le savez; en ce qui me 
concerne, il n’y a plus le temps de faire du piano et du basket comme on veut… 
Limite, on prend du poids parce qu’il y a beaucoup de repas. Bref, ça c’est le 
plus amusant. C’est un vrai engagement et, encore une fois, je pense qu’on peut 
se féliciter; on a tenu cette législature, on est venus et on n’a pas vaincu – ce 
n’était pas le but. On a travaillé ensemble, donc bravo à nous tous. (La présidente 
applaudit, le plénum suit.)

Il est vrai que je ne me sentais pas prête à être présidente, j’ai appris et j’ap-
prends encore, j’ai appris hier soir encore une fois et encore tout à l’heure. Il y 
a des stratégies que je n’avais pas au début, que j’aurais mieux fait d’avoir; bon, 
voilà, on apprend et on est toujours plus intelligent après.

J’aimerais faire quelques remerciements. Au Conseil administratif déjà, tous 
mes mots chaleureux et sincères du fond du cœur à M. Kanaan et Mme Perler, 
c’était aussi un plaisir pour moi d’être présidente avec vous deux au sein de 
l’exécutif. Je pense qu’on a eu une bonne communication, on a réussi à se mettre 
d’accord sur la manière de faire les choses. Encore une fois, tout de bon pour la 
suite à vous, vous avez fait un excellent et magnifique travail. Au nom de la Ville 
et du Conseil municipal, on peut vous applaudir encore une fois. Je me permets 
de vous redemander d’applaudir, Mesdames et Messieurs. (Applaudissements.)

Je remercie également le bureau, notre cher bureau du Conseil municipal. 
Franchement, on était une équipe gagnante, j’ai envie de dire. Oh, peut-être que 
sur la fin on a été un peu… Encore que, on a vraiment fait du bon travail. D’ail-
leurs, on a traité 116 points, ce n’est pas rien, pour 343 objets traités, on a produit 
148 rapports, et eu à peu près 120 réponses du Conseil administratif. Franchement, 
le job on l’a fait, on a bien avancé. On parle tous beaucoup trop, c’est vrai; si on 
ne parlait pas on aurait zéro point à l’ordre du jour. Apparemment, ça s’est fait 
une fois! J’ai parlé avec un ancien président pendant le repas la semaine dernière, 
qui m’a dit avoir réussi à traiter tous les points de l’ordre du jour. Comment est-
ce possible? Avec tous les points qu’on a, je ne sais pas comment c’est possible. 
Peut-être, un jour… On arrête de parler et on vote, peut-être que ça marche comme 
ça. (Commentaires.) C’est moins drôle! Ah, c’était Rémy… (Réaction.) Voilà, il 
ne me semble pas, non. Parfois c’est bien de parler, peut-être que certaines fois on 
parle beaucoup, je ne sais pas. En tout cas, merci au bureau. Je crois qu’on a réussi 
à être efficace, on a réussi à se mettre d’accord pour faire fonctionner ce Conseil 
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municipal et pour traiter l’ordre du jour quand il y avait besoin de le faire. Encore 
une fois, merci au bureau qui a fait un super boulot avec moi.

Merci au SCM, ce soir c’est aussi votre soirée. D’ailleurs, on vous nomme et 
on vous cite tous, ce n’est pas pour rien. Merci, Isabelle Roch-Pentucci, Gérard-
Philippe Riedi, Valérie Hénot, l’ensemble du secrétariat et du service, évidemment. 
On l’a dit, sans vous peu est possible, en tout cas beaucoup moins est possible. 
(Commentaire.) Et Guillaume! Bien sûr, Guillaume! (Applaudissements nourris.) 
Il venait après, parce que j’allais aussi parler de tout l’aspect technique dans la 
salle. D’ailleurs, en général en haut sur la gauche il y a plein de gens que je veux 
saluer, qui ne sont pas là ce soir, mais qui contribuent aussi au bon déroulement 
de nos séances. Merci vraiment à vous, merci aux collaborateurs du Palais Eynard, 
aux collaborateurs de la Ville plus largement, ainsi qu’à vous tous pour cette année.

Je tiens évidemment à remercier ma famille, mes amis, «mes miens», ceux 
que je porte dans mon cœur. Honnêtement, vu la rapidité avec laquelle se sont 
passées les choses jusqu’à cette présidence, sans le soutien de mes proches je 
n’aurais pas réussi à le faire, on le sait. Je vous regarde à la caméra, merci à vous, 
à mes proches et à ceux que j’aime, pour avoir été là. J’avais besoin de vous et 
vous avez été là.

Vous aussi, l’hémicycle, vous avez été bienveillants. Je me rappelle mon allo-
cution de prise de fonction, où j’espérais de la bienveillance et de la courtoisie, en 
pensant que ça n’allait pas marcher, que ça n’allait pas être aussi simple que cela. 
Cela étant, de manière générale j’ai trouvé que ça a quand même été bienveillant. 
(Commentaire.) Je m’attendais à bien pire, je vous jure, et ça a vraiment été un 
plaisir au bout du compte. Une nouvelle fois, un grand merci.

J’ai encore deux petites choses à dire et ensuite j’arrête; je pense que je suis 
encore dans mon timing. Je voulais dire que faire cette année de présidence, c’est 
bien, on est moins dans le politique, toutefois je me réjouis aussi de continuer à 
porter des idées politiques. Genève est une ville internationale, on est une ville 
multiculturelle, on est très riches à plein de niveaux, ça a été dit et je tiens à 
le redire. C’est vrai qu’on construit la ville ici, la ville de demain, la ville de 
Genève; je vais reparler de cela. En tant que ville internationale, on a un petit 
apport en termes de solidarité internationale; je dis petit, mais il est petit et grand 
car on est en même temps une petite et une grande ville, comme l’a dit très sou-
vent M.  Kanaan. On le sait, on a une portée internationale importante, il faut 
qu’on puisse prendre position et affirmer des choses quand on sait qu’il y a des 
situations problématiques. On a parlé de Gaza et de la Palestine récemment, où la 
population est réduite à néant, on a aussi des guerres au Congo, en Ukraine; on a 
plein de conflits dans le monde. On ne peut pas révolutionner le monde, mais on 
se doit de porter notre voix, même si on est une petite ville. Si on ne le fait pas 
ici, où est-ce qu’on le fait? Merci à ceux qui ont le courage de le faire et d’élever 
leur voix. Je pense qu’on le fait, peut-être pas assez, peut-être qu’on doit le faire 
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plus, mais on doit continuer à le faire. On est aussi une ville internationale pour 
ces raisons-là. (Applaudissements.) Merci.

Je vais répéter ce que j’ai dit quand j’ai commencé cette législature: il faut 
vraiment que tout un chacun arrive à trouver une place dans cette ville. Je suis 
toujours très triste quand je pense que je connais des Genevois dans cette ville 
qui n’osent pas proposer ou demander. Hier, on parlait de la Maison du hip-
hop… C’est vrai qu’il y a plein d’acteurs, de gens qui payent leurs impôts ici, des 
citoyens genevois, qui pensent qu’ils n’ont pas le droit de demander et qui n’osent 
pas encore passer le cap. J’ai envie de le dire à certaines personnes: poussez la 
porte d’un parti, faites une assemblée générale, trouvez un parti qui rejoint le plus 
vos idées et lancez-vous en politique. Franchement, il faut qu’on arrive à bouscu-
ler un ordre parfois trop statique.

En une année de présidence, Dieu sait que j’ai apprécié les invitations que 
j’ai reçues; j’ai compris que c’est un rouage très huilé et des normes. Dans cette 
ville on reproduit beaucoup les normes, or je pense qu’il faut pouvoir bousculer 
ces normes, ce qui veut aussi dire avoir de nouveaux élus, des gens qui n’avaient 
pas prévu de venir, qui amènent d’autres choses, de nouvelles idées pour toutes 
ces Genève-là. Vraiment, ce ne sont pas que des mots, il faut qu’on construise 
ensemble les Genève, nos Genève, ici dans ce Municipal. J’espère vraiment que 
certains passeront le cap pour le Grand Conseil, pour les prochaines municipales, 
et que nous, en tant qu’élus de la nouvelle législature, allons réussir à porter les 
voix de ceux qui ne le font pas assez pour l’instant.

J’ai terminé, je pense. J’ai peut-être oublié la moitié des choses que je vou-
lais dire, mais c’est égal. Merci à vous. Encore une fois, c’était un honneur d’être 
présidente au sein de cet hémicycle à vos côtés. Je vous remercie pour votre bien-
veillance et les moments qu’on a passés. (Applaudissements. Mme Roch-Pentucci, 
cheffe du SCM, remet un don d’honneur à la présidente.) Un petit cadeau à moi-
même! Moi aussi j’ai un petit cadeau, ça fait plaisir. Je suis désolée, je prends une 
minute sur notre temps pour découvrir ce que j’ai reçu. Vous entendez? Je fais 
bien crier le papier au micro. J’ai un très joli stylo, moi aussi! Merci beaucoup 
pour ce beau stylo, je vais écrire le chapitre de ma nouvelle vie.

Je continue sans plus tarder avec la suite de notre ordre du jour, en saisissant… 
(La lumière s’éteint dans la salle.) Ah, voilà! Moment d’émotion, il n’y a plus 
de lumière. On crie tous et on… (Quelqu’un entonne «Joyeux anniversaire».) 
Ce n’est pas l’anniversaire de quelqu’un a priori… Ah, si, c’est quelqu’un parmi 
vous! Quelqu’un a fait quelque chose, d’accord. Très bien. (Commentaire.) Tou-
jours le Parti libéral-radical, dit-on à ma gauche. (La présidente est amusée. La 
lumière revient.)

Chères et chers collègues, je vous propose maintenant de procéder aux remer-
ciements et aux hommages de fin de législature.
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J’annonce les noms des conseillers municipaux sortants, en procédant par 
durée de mandat, du plus court au plus long. Ce n’est pas juste pour les autres, 
on devrait passer une soirée à tous se dire qu’on est des gens merveilleux. En 
l’occurrence, maintenant ce n’est que pour les personnes sortantes. J’ai nommé:

–	 M. Durão Francisco (S), au Conseil municipal depuis huit mois en tant que 
suppléant;

–	 M. Mark Giannelli (LC), au Conseil municipal depuis huit mois en tant que 
suppléant;

–	 M. Louis Vazquez (S), au Conseil municipal depuis huit mois en tant que 
suppléant;

–	 M. Manuel Alonso Unica (UDC), au Conseil municipal depuis neuf mois en 
tant que suppléant;

–	 M. Sacha Camporini (EàG), au Conseil municipal depuis neuf mois en tant 
que suppléant;

–	 M. Jean-Marie Mellana (S), au Conseil municipal depuis neuf mois en tant 
que suppléant;

–	 Mme Cecilia Zaugg (EàG), au Conseil municipal depuis neuf mois en tant que 
suppléante;

–	 M. Marc Dalphin (Ve), au Conseil municipal depuis un an et sept mois en tant 
que suppléant;

–	 Mme Ayari Felix Beltrametti (Ve), au Conseil municipal depuis un an et sept 
mois en tant que suppléante;

–	 M. Jean Zahno (UDC), au Conseil municipal depuis un an et sept mois en tant 
que suppléant;

–	 M. Charles-Antoine Kuszli (Ve), au Conseil municipal depuis deux ans en 
tant que suppléant;

–	 M. Jules Lorenzi (S), au Conseil municipal depuis deux ans et deux mois, 
dont un an en tant que titulaire;

–	 M. Jean-François Albanesi (MCG), au Conseil municipal depuis deux ans et 
quatre mois en tant que suppléant;

–	 M. James Berclaz-Lewis (EàG), au Conseil municipal depuis deux ans et 
quatre mois, dont neuf mois en tant que titulaire;

–	 M. Aurélien Borgeaud (LC), au Conseil municipal depuis deux ans et quatre 
mois, dont presque deux ans en tant que titulaire;

–	 Mme Oana Cotoi (LC), au Conseil municipal depuis deux ans et quatre mois, 
dont huit mois en tant que titulaire;
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–	 M. Bernard Delacoste (Ve), au Conseil municipal depuis deux ans et quatre 
mois, dont deux ans en tant que titulaire;

–	 Mme Hanumsha Qerkini (Ve), au Conseil municipal depuis deux ans et huit mois;

–	 M. Antoine Maulini (Ve), au Conseil municipal depuis trois ans et trois mois;

–	 Mme Bineta Ndiaye (S), au Conseil municipal depuis trois ans et quatre mois;

–	 M. Kevin Schmid (PLR), au Conseil municipal depuis trois ans et sept mois;

–	 M. Alain Miserez (LC), au Conseil municipal depuis presque quatre ans;

–	 Mme Elena Ursache (Ve), au Conseil municipal depuis quatre ans et quatre mois;

–	 Mme Léonore Baehler (HP), au Conseil municipal depuis cinq ans;

–	 Mme Ana Maria Barciela Villar (Ve), au Conseil municipal depuis cinq ans;

–	 M. Luc Barthassat (HP), au Conseil municipal depuis cinq ans;

–	 Mme Joëlle Bertossa (S), au Conseil municipal depuis cinq ans;

–	 Mme Olivia Bessat-Gardet (S), au Conseil municipal depuis cinq ans;

–	 Mme Maryelle Budry (EàG), au Conseil municipal depuis cinq ans;

–	 M. Vincent Milliard (Ve), au Conseil municipal depuis cinq ans;

–	 Mme Jacqueline Roiz (Ve), au Conseil municipal depuis cinq ans;

–	 Mme Salma Selle (S), au Conseil municipal depuis cinq ans;

–	 Mme Dalya Mitri Davidshofer (S), au Conseil municipal depuis six ans;

–	 M. John Rossi (PLR), au Conseil municipal depuis six ans et un mois;

–	 M. Omar Azzabi (Ve), au Conseil municipal depuis sept ans et un mois;

–	 Mme Delphine Wuest (Ve), au Conseil municipal depuis sept ans et neuf mois;

–	 M. Gazi Sahin (EàG), au Conseil municipal depuis dix ans;

–	 Mme Albane Schlechten (S), au Conseil municipal depuis dix ans;

–	 M. Daniel Dany Pastore (MCG), au Conseil municipal depuis treize ans et 
deux mois;

–	 M. Pascal Holenweg (S), au Conseil municipal depuis quinze ans;

–	 M. Simon Brandt (HP), au Conseil municipal depuis dix-neuf ans et six mois;

–	 Mme Florence Kraft-Babel (PLR), au Conseil municipal depuis vingt-deux ans.

Maintenant, c’est à vous! C’est à vous, le Conseil municipal, de prendre la 
parole. On passe aux hommages des chefs de groupe aux conseillers municipaux 
sortants, au Conseil administratif et à moi-même, présidente sortante; on a décidé 
de concentrer les prises de parole. Les groupes pourront aussi faire leurs hom-
mages, sachant qu’on avait à peu près imaginé une dizaine de minutes de temps 
de parole par groupe. Si jamais vous voulez vous répartir ce temps-là, il n’y a pas 
de problème.
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M. Maxime Provini (PLR). Mesdames, Messieurs, chers collègues, nous 
voici au terme d’une législature, une de plus diront certains, une de trop diront 
d’autres, mais surtout d’une législature marquée par l’engagement, les désac-
cords parfois vifs et aussi des moments de collaboration, d’écoute et de débat. 
Ce soir, je vais évidemment saluer les trois collègues du Parti libéral-radical qui 
nous quittent, ainsi que toutes celles et ceux qui nous quittent, que ce soit leur 
volonté ou non, avec qui on a eu beaucoup de plaisir à siéger. Au cours de ces 
cinq dernières années, j’ai eu l’occasion de nouer de belles amitiés avec des col-
lègues Verts, socialistes, du Mouvement citoyen genevois, d’Ensemble à gauche 
– de tous les partis. Je remercie pour cela notre système politique… (Brouhaha.)

La présidente. Un petit peu de calme, s’il vous plaît, pendant les prises de 
parole des groupes. Merci.

M. Maxime Provini. … qui permet aussi de nouer des liens. J’ai plusieurs per-
sonnes en tête qui se reconnaîtront parfaitement dans cette assemblée, je pense. 
Ce soir, trois collègues du Parti libéral-radical nous quittent, trois personnalités 
bien différentes, avec une même volonté de servir cette ville.

Je commencerai par Kevin Schmid – cher Kevin. Arrivé au Conseil municipal 
il y a seulement quatre ans, Kevin c’est l’art oratoire dans ce qu’il a de plus franc, 
de plus direct, parfois mordant, souvent brillant. Sa capacité à prendre la parole 
avec clarté, conviction et, disons-le, un certain panache, va clairement nous man-
quer et va beaucoup me manquer. Kevin, on se connaît depuis plus de quinze 
ans, c’est une très belle amitié que nous avons depuis toutes ces années et c’était 
un vrai plaisir de t’avoir à mes côtés. Maintes fois on n’a pas été très d’accord 
sur des sujets, c’est ce qui fait aussi la beauté du Parti libéral-radical; on adore 
ne pas être d’accord et exprimer nos désaccords aussi souvent que possible. Ça 
ne change rien à la belle personne que tu es, à l’engagement que tu as donné à la 
ville de Genève. Je pense qu’on peut vraiment te remercier chaleureusement pour 
cela. Bravo et merci pour ton travail. Je suis certain que ce n’est là qu’une étape 
pour toi, tu as beaucoup trop de talent et d’envie de te mettre au service des autres 
pour en rester là. J’ai hâte de découvrir dans les prochaines années ton prochain 
chapitre politique. Il y en aura un, j’en suis certain. (Applaudissements.)

Je vais dire quelques mots sur notre collègue John Rossi, qui m’a demandé 
de ne pas le faire… (Rires.) John, je sais que tu ne nous regardes sans doute pas 
(M. Provini est amusé), mais ça fait partie de ces magnifiques rencontres qu’on 
peut faire dans ce parlement. On se connaissait très peu en début de législature et 
je peux dire aujourd’hui que c’est une belle amitié. Je sais que je le verrai pas plus 
tard que demain pour un match de tennis, donc je ne peux que m’en réjouir. Cher 
John, surtout merci pour ton engagement, pour l’assiduité que tu as témoignée, 
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pour ta présence au sein du groupe, ça a été très apprécié. Tu vas nous manquer 
dans la législature à venir.

Enfin, Florence Kraft-Babel! Florence, c’est un morceau d’histoire. (Rires.) 
Vingt-deux ans de présence. Elle aura tout connu, dans ce parlement. Les 
alliances mouvantes, les règlements modifiés, les budgets interminables et bien 
sûr les séances qui finissent en chanson. On se souviendra toutes et tous du bud-
get 2024, lorsqu’elle a fait vibrer cette salle autrement que par un vote. Florence, 
c’est une mémoire, un tempérament, une voix au sens propre comme au figuré. 
Merci, Florence, pour ton engagement. Ici, ce n’est que la moitié des hommages 
qui te seront faits ce soir par le groupe, parce qu’une collègue prendra aussi la 
parole pour la suite de ces hommages bien mérités. Comme tu le sais également, 
il y a d’autres hommages qui viendront plus tard, au mois de juin. On est partis 
sur une série d’hommages qui s’étaleront jusqu’à fin juin.

Merci, Florence; merci, John; merci, Kevin. Chers collègues, vous allez man-
quer à cette nouvelle législature. Merci pour ce que vous avez apporté ici, merci 
pour votre engagement, votre fidélité, votre personnalité. Bonne route pour la 
suite, que j’espère moins peuplée de délibérations mais tout aussi remplie de pro-
jets. Merci. (Applaudissements.)

Mme Patricia Richard (PLR). Oui, ce soir, des êtres avec qui on a travaillé 
et avec qui on a partagé pendant très longtemps nous quittent. Je dois dire que 
j’ai un petit mot particulier pour une personne que je côtoie ici depuis maintenant 
dix-huit ans. Elle a commencé dans ce parlement en 2003, elle était profondé-
ment libérale, passionnée par la musique, et elle est devenue passionnée par la 
politique, parce que tout ce que fait Florence, elle le fait avec passion. Elle met 
tout son cœur, toute son âme et toute sa joie dans tout ce qu’elle fait. Elle essaie, 
et en règle générale elle y arrive, de réussir tous ces défis avec brio et succès. Ça 
a été un plaisir de siéger auprès d’elle pendant au moins dix-huit ans, pour cer-
tains d’entre vous un peu moins. J’ai beaucoup appris sur la nature humaine, sur 
le partage, sur le don de soi. Lorsque nous siégions ensemble dans la même com-
mission, on adorait dire que l’une est libérale-radicale et que l’autre est radicale-
libérale, parce que nous n’avons pas commencé exactement sur les mêmes bancs. 
Nous avons vécu une fusion, un rassemblement. En même temps, nous avons 
appris à nous connaître, à connaître les autres, ce qui me semble très important.

Mme  Kitsos a dit quelque chose de très juste tout à l’heure: on peut très 
bien travailler dans un parlement avec beaucoup de respect, et j’ai toujours vu 
Florence témoigner beaucoup de respect à chacun et chacune d’entre nous. Je 
pense qu’on peut la remercier pour cela. Elle a toujours été très grande dans 
sa manière de travailler avec les gens. Florence, tu nous quittes, tu quittes une 
passion pour en retrouver une autre, la musique, que tu avais laissée en retrait à 



SÉANCE DU 21 MAI 2025 (soir)
Cérémonie de fin de législature

10924

certains égards. J’espère que ton âme va vibrer au son des notes, comme tout. Je 
sais qu’on ne va jamais vraiment se quitter, car je ne te vois pas quitter le parti 
et nous abandonner. Je suis sûre qu’on se retrouvera très bientôt. (Applaudis-
sements.)

La présidente. Si c’est terminé pour le Parti libéral-radical, je vais passer au 
Parti socialiste… Théo Keel, vous avez la parole.

M. Théo Keel (S). J’interviendrai un peu plus tard pour rendre hommage 
aux membres du groupe qui quittent le Conseil municipal. Je vais d’abord laisser 
M. Pascal Holenweg rendre hommage au magistrat sortant Sami Kanaan, puis 
Mme Albane Schlechten rendre hommage à la présidente sortante.

La présidente. D’accord. Pour ma part, j’ai oublié de préciser que je donne 
la parole aux chefs de groupe en fonction de la durée que leurs élus ont passée 
dans ce parlement. On a commencé avec le Parti libéral-radical puisque Florence 
est restée vingt-deux ans. Du coup, maintenant c’est Pascal Holenweg. Pascal, 
vous avez la parole.

M. Pascal Holenweg (S). Merci, Madame la présidente. Je ne suis pas tout 
à fait sûr de savoir pourquoi diable c’est à moi que le groupe socialiste a confié 
la noble tâche de faire l’éloge de Sami Kanaan, comme s’il y avait besoin de 
faire l’éloge de Sami Kanaan. Sans doute est-ce parce qu’aujourd’hui au sein du 
groupe socialiste je suis celui qui le connaît depuis le plus longtemps; je connais 
ou crois connaître Sami depuis vingt-cinq ou trente ans – depuis le siècle dernier 
en tout cas. J’ai connu le Sami militant, le Sami président du Parti socialiste de la 
Ville, le Sami conseiller municipal, le Sami conseiller administratif; maintenant, 
on va connaître le Sami ancien conseiller administratif. Sauf que là, ce n’est pas 
du militant socialiste, du président du Parti socialiste de la Ville de Genève, du 
directeur de département de Manuel Tornare, du conseiller municipal, ou du chef 
de groupe dont on m’a chargé de faire l’éloge, mais du conseiller administratif. 
Sans doute parce que le temps aurait manqué pour faire un éloge complet de la vie 
et de l’œuvre de Sami Kanaan de sa naissance à sa mort politique. (M. Kanaan est 
amusé.) Je m’en tiendrai donc pour l’essentiel, mais avec quelques digressions, à 
la vie et à l’œuvre du magistrat.

Sami a cité tout à l’heure un marxiste italien, je vais citer un maronite liba-
nais. Khalil Gibran écrit quelque part qu’«il n’est pas de frontière entre vous et 
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les choses les plus proches, et il n’y a pas de distance entre vous et les choses les 
plus éloignées. Et toutes les choses, de la plus basse à la plus élevée, de la plus 
petite à la plus grande, sont en vous dans une complète égalité.» Il n’y a donc 
pas de distance entre le Sami de Beyrouth et le Sami de Genève, pas de distance 
entre le Sami magistrat et le Sami solidaire et victime de l’ordre du monde, pas 
de distance entre le Sami magistrat et le Sami plaidant pour que la Ville fasse ce 
qu’elle peut pour soutenir les victimes de l’ordre désordonné du monde. Là, ce 
n’est plus Khalil Gibran qui parle, mais Omar Khayyam: «incline-toi vers ceux 
qu’on humilie», par exemple incline-toi vers Gaza. Il n’y a pas de distance entre 
le Sami militant socialiste et le Sami conseiller administratif chargé de la culture 
de la capitale mondiale du monde mondial. Il n’y a pas de distance entre le Sami 
autorité de tutelle du Grand Théâtre et des musées et le Sami qui fait renforcer 
comme jamais le soutien financier aux cultures d’expérimentation, aux cultures 
de l’immigration, à la transformation des institutions au forum.

La Ville n’a jamais soutenu autant d’acteurs culturels, autant de modes  
d’expression, de formes de création, de domaines d’expression, et Sami n’y est 
pas pour rien. Le budget culturel de la Ville n’a jamais été en volume et en qualité 
aussi important, et Sami n’y est pas pour rien non plus. Le Canton a finalement 
appris ce que mener une politique culturelle pouvait bien dire, et là encore Sami 
n’y est pas pour rien. Il fallait d’ailleurs bien trois mandats au Conseil administra-
tif pour apprendre au Canton ce que c’était qu’une politique culturelle.

Voilà, c’était un hommage, mais un hommage n’est pas un éloge funèbre. Il 
y a une vie après les mandats politiques, une vie hors des exécutifs et des parle-
ments, une vie hors des institutions, toutefois ce n’est pas une vie hors de la cité, 
hors de l’engagement ou hors du débat politique. C’est juste une vie en dehors 
des codes institutionnels. Nous, nous ne croyons pas une seconde que nous allons 
perdre Sami ni de vue, ni d’ouïe, ni de parole.

Je terminerai encore une fois par Khalil Gibran: ne croyez pas que vous serez 
libres lorsque vos jours couleront sans soucis et que vos nuits se passeront sans 
besoins et sans peine. Nous ne serons pas libres sans Sami; bonne route, Sami! 
(Applaudissements. M. Kanaan félicite M. Holenweg par un geste de la main.)

La présidente. Merci, Monsieur le conseiller municipal. Albane, c’est à toi.

Mme Albane Schlechten (S). Merci, Madame la présidente – chère Livia… 
C’est difficile de passer apprès cet hommage de Pascal, après tout ce qui a été dit 
aussi, dont certaines choses qu’on partage pour certains camarades qui ne sont 
pas forcément de nos bords politiques. Comment parler de toi, Livia? Tu n’as 
pas souhaité m’envoyer ta playlist, alors que nous partageons cette passion pour 
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la musique. Tu t’es dit, terrain glissant, je ne vais pas le faire. Donc, j’ai impro-
visé. Livia, le flow rapide, le propos vif, tu es la preuve vivante et souriante que 
l’on peut aligner 354 mots en quarante-cinq secondes. (Rires.) N’essayez pas à 
la maison, c’est trop risqué! Ta présidence a été menée telle un match de basket: 
forcément tu saisis la balle en plein vol, mais tu sais jouer en équipe. Tu regardes 
ce qui se passe sur le terrain, tu observes et parfois tu saisis la balle au bond. Tu 
as cette capacité sans doute, qui est peut-être une grande qualité de certaines pré-
sidentes et de certains présidents, d’avoir le sens de l’humour. Oui, sans ça c’est 
compliqué de tenir une année…

La présidente. Tu connais ça, Albane, hein?

Mme Albane Schlechten. Un peu… Je l’ai vécu. Bien que je ne sois pas du tout 
drôle, parce que sourire ce n’est pas bon pour la santé. (Rires.) Il faut se méfier 
quand même de cette agréable façade de sympathie calme et souriante, parce que 
Livia, quand on la cherche, wouah, c’est un smash! Il ne faut non plus trop aller 
la titiller, la Livia.

J’avais tout un chapitre sur tes goûts musicaux, parce que tu nous as quand 
même sorti la Street life (ndlr: chanson de The Crusaders & Randy Crawford), 
parce qu’on la connaît la street que tu parcours de long en large dans la vraie vie; 
eh oui, il y a une vie à côté du Conseil municipal, la communauté de quartier et 
l’intérêt pour les autres. Tu as beau représenter l’extrême gauche dans ce parle-
ment, tu es quand même la plus bling bling et la plus veste à paillettes de ce qu’on 
peut trouver dans ce parti, donc spéciale dédicace à toi!

J’aime bien ce que tu as dit ce soir et que tu avais dit, je crois, lors de ton 
interview d’entrée à la présidence – «oh là là, qu’est-ce qui va m’arriver?» –, cette 
sensation d’être un peu là par hasard. Je trouve cela intéressant, parce que fina-
lement ce n’est pas un destin, ce n’est pas quelque chose qu’on travaille pendant 
quinze ans; j’imagine que les autres présidents et présidentes peuvent en témoi-
gner. Souvent, ça nous tombe sur le coin de la figure, on y va et on ne réfléchit pas 
trop, parce que si on réfléchit trop on n’y va pas. J’aime bien cet état d’esprit; on 
arrive, on regarde un peu ce qui se passe et on se dit «tiens, pourquoi pas». Cet 
engagement que tu as, très proche de certains doutes, avec beaucoup de curiosité 
et de conviction, est très précieux, surtout en ces temps où beaucoup de valeurs 
sont malmenées du côté des acquis sociaux et sociétaux.

D’ailleurs, je ne veux pas mettre la pression à celles et ceux qui restent, mais 
il y aura quand même du taf, les meufs et les gars! J’espère qu’avec les forces de 
l’Alternative et les forces progressistes vous allez veiller au grain dans ce Conseil 
pour maintenir ces acquis sociaux et culturels. En tout cas, je te fais confiance 
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pour ça, Livia! Tu es une fille progressiste, p-r-o-g-r-e-s-s-i-s-t-e, même avec «s» 
quand il y en a plusieurs, tu es une figure inspirante et inspirée et le groupe socia-
liste te remercie chaleureusement. Ma chère Livia, la balle est dans ton camp!

La présidente. Merci beaucoup, Albane, pour ces mots. Maintenant, je crois 
que c’est toi, Théo, qui vas prendre la parole pour le Parti socialiste.

M. Théo Keel (S). Je vous remercie, Madame la présidente. C’est bien à 
moi, c’est bien mon tour. Je tenais tout d’abord à rendre hommage à toutes les 
élues et à tous les élus qui ont participé à faire vivre ce groupe socialiste durant 
ces cinq années et qui ont permis tout au long de la législature que ses membres 
agissent en commun et trouvent au mieux leur place pour apporter leur part à ce 
qui a été, je crois, une belle aventure humaine et collective. C’est grâce à leur et à 
votre contribution que ce groupe a pu être ce qu’il a été. Un groupe qui s’est battu 
pour nos valeurs, mais qui a su rester fidèle à ces mêmes valeurs d’humanité, de 
solidarité et de diversité. Nous avons eu un beau groupe et avons vécu une belle 
législature, c’est une chance, je crois qu’il faut en être conscient, tout comme on 
peut être fiers d’avoir vécu cette époque et ces cinq belles années.

Je vais commencer par rendre hommage par ordre d’ancienneté aux élus et 
élues de notre groupe qui quittent ce Conseil municipal, normalement définitive-
ment, mais qui, je l’espère, ne s’éloigneront pas trop de nous et continueront à 
participer à la vie politique et citoyenne de notre cité et à la faire vivre.

Pascal, qui, avec quinze années au Conseil municipal, est le plus ancien 
d’entre nous, les socialistes, et le troisième plus ancien de ce Municipal derrière 
Florence Kraft-Babel et Simon Brandt. Ça se sentait dans ses prises de parole 
dont il avait le secret. Le Panoramix qui avait la potion magique des interven-
tions, notre sage qui n’était pas si sage, mais qui était la mémoire de ce Conseil, 
la mémoire de la gauche, d’une gauche ouvrière, anarchiste, syndicale et com-
munarde. Si ton départ fera gagner un peu de temps au travail parlementaire, ta 
romance impossible avec Florence va nous manquer. (Rires.) Le Conseil munici-
pal s’ennuiera vraiment sans toi!

Albane Schlechten, qui a été une présidente exemplaire de ce Conseil munici-
pal. Comment aurait-il pu en être autrement avec une licorne pleine de paillettes 
sur le perchoir? Tu nous auras mis des paillettes plein les yeux et tu auras été pré-
cieuse pour ton expertise sur la culture et les musiques actuelles, ainsi que pour 
ton engagement et ta motivation contagieuse.

Dalya Mitri Davidshofer, qui a relevé avec brio la lourde tâche de présenter le 
premier rapport de majorité du budget de la législature 2020-2025, nous ouvrant 
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la voie pour la suite, et qui en tant que jeune sortante aura su aussi accompagner 
les nouveaux et nouvelles de notre groupe dans cette belle législature. Elle a éga-
lement su être une animatrice hors pair de certaines soirées (Réactions.) Parce 
que, oui, il faut savoir décompenser en dehors du Conseil municipal!

Mme Dalya Mitri Davidshofer (S). Décompenser?…

M. Théo Keel. Pardon! Décompresser! (Rires.) Décompresser et décompenser!

Olivia Bessat-Gardet, qui a été impressionnante de persuasion et de perti-
nence dans ses interventions et qui avait cette capacité rare, ce don de rendre des 
sujets qui ne semblaient pas intéressants et pertinents de prime abord vraiment 
pertinents, vraiment intéressants et de vraiment montrer leur enjeu.

Mme Olivia Bessat-Gardet (S). Des exemples!

M. Théo Keel. Les aubettes! (M. Keel est amusé.) Tim Fontolliet, qui a su 
intervenir de manière percutante et qui a réalisé l’exploit de faire du rapport 
de majorité du budget un moment captivant et plein de suspense. Il ne fait que 
s’éloigner, puisque c’est pour rejoindre les coulisses et l’opérationnalisation – 
où nous espérons que ton énergie sera récompensée et que tu pourras enfin voir 
tes idées appliquées. (M. Keel éclate de rire.) Je sais que ça t’a manqué. (Brou-
haha.)

Joëlle Bertossa, qui nous quitte pour revenir plus fort, et dont ces cinq années 
de mandat et d’investissement à la présidence de la section socialiste furent une 
double révélation. La politique s’est révélée à elle et elle s’est révélée à la poli-
tique, avec ensuite une ascension pour arriver à cette nouvelle fonction dans 
laquelle on lui souhaite tout le meilleur, dans le sillage de Sami et Christina.

Salma Selle, benjamine de ce Conseil municipal, qui s’est battue pour plus 
de démocratie et de participation citoyenne, notamment avec sa proposition 
d’assemblées citoyennes pour les projets d’aménagement, comme pour plus 
d’équité avec son combat pour que toutes les femmes puissent accéder aux pis-
cines, quelles que soient leurs tenues. Elle a questionné et remis en cause des 
certitudes et a toujours agi avec conviction.

Bineta Ndiaye, qui a été solaire tout en menant plusieurs combats de front. 
Elle a connu la commission de la sécurité, du domaine public, de l’information et 
de la communication au point de devenir une interrogatrice experte sur les ques-
tions de sécurité numérique.
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Enfin, ceux qui ne sont partis que pour revenir. Jules Lorenzi, qui n’aurait 
jamais dû partir – et qui n’est pas là d’ailleurs (éclats de rire) – tant il a sa place 
dans ce Conseil municipal. Peut-être est-il trop remuant, se refusant à céder aux 
certitudes, donc pas assez conforme et dans le moule pour avoir sa place au chaud 
dans ce Conseil municipal. (Applaudissements.)

Jean-Marie Mellana, Luiz Vazquez et Durão Francisco, qui commençaient à 
se familiariser avec ce Conseil et prenaient plaisir à y siéger et à vouloir apporter 
leur part − nous espérons qu’ils pourront l’apporter au plus vite.

A toutes et à tous, je vous remercie et suis reconnaissant d’avoir siégé à vos 
côtés durant cette belle législature.

La présidente. Merci, Théo, merci, Monsieur le conseiller municipal, pour 
cette prise de parole. On s’arrête ici pour le Parti socialiste – pour le moment… – 
et on donne la parole à M. Daniel Sormanni pour le Mouvement citoyen genevois.

M. Daniel Sormanni (MCG). Merci, Madame la présidente. Mesdames et 
Messieurs les conseillers municipaux, je dois remercier notre collègue Daniel 
Dany Pastore pour le travail qu’il a accompli dans ce Conseil municipal, lui qui 
siège dans ce Conseil depuis 2011, pas depuis 2015 si je ne me trompe pas; 
ça fait plus que dix ans, ça fait quatorze ans. Daniel Dany Pastore a principa-
lement siégé à la commission des travaux et des constructions, où il a même 
assumé la présidence durant cette législature, ce qui montre qu’il peut aussi être 
tout à fait consensuel et réaliser ses aspirations à travers ce qu’il représente pour 
nous au Mouvement citoyen genevois et pour lui-même. Daniel Dany Pastore, 
je le connais depuis l’école. En plus, on est voisins. Chacun a ses qualités et ses 
défauts, moi aussi, mais Dany – je vais l’appeler comme ça – c’est quelqu’un de 
cash. Il dit ce qu’il pense et il pense ce qu’il dit. Jamais il ne dira quelque chose 
dans votre dos, il va vous le dire en face. C’est ce qu’il a fait pendant ces quatorze 
ans, avec des bonnes choses peut-être, et parfois avec des mots qui ont dépassé 
sa pensée. En son nom, pour celles et ceux qui auraient pu être offensés, je vous 
présente ses excuses. C’est quelqu’un qui a un bon cœur et qui est prêt à discuter 
avec tout le monde. Je crois qu’il l’a fait au mieux de sa conscience. En tout cas, 
je le remercie vivement pour tout le travail qu’il a accompli pour notre groupe au 
cours de ses quatorze années au Conseil municipal. Comme vous avez pu le voir, 
dans notre groupe on a beaucoup d’élus qui sont députés, encore plus que précé-
demment, donc peut-être bien qu’on va le revoir bientôt. Je lui souhaite bon vent 
et je lui dis à bientôt. (Applaudissements.)

Je vais dire aussi un mot pour notre suppléant, M.  Jeff, Jean-François 
Albanesi, qui a répondu à chaque fois qu’on a eu besoin de lui, et encore ce 
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soir d’ailleurs. Parfois, un peu par notre faute, il a sauté sur sa moto à la der-
nière seconde ou à la dernière minute pour venir siéger. Je le remercie d’avoir 
assuré, d’avoir toujours répondu et de ne pas avoir refusé à cause de nos solli-
citations de dernière minute. Il est toujours venu, il a fait son job et il a siégé 
au Conseil municipal. Il a aussi remplacé plusieurs fois et assez souvent même 
notre collègue Amar Madani à la commission de la sécurité, du domaine public, 
de l’information et de la communication et a accompli son travail à la satisfac-
tion des commissaires, il me semble, et en tout cas aussi à celle du Mouvement 
citoyen genevois. Je le remercie d’avoir répondu présent en tant que suppléant 
des membres du Mouvement citoyen genevois.

Si vous le permettez, Madame la présidente, puisque j’ai la parole, j’aime-
rais profiter de l’occasion, sans toutefois prendre les dix minutes, pour remercier 
le Conseil administratif pour son travail. On n’a pas toujours été d’accord, c’est 
le moins qu’on puisse dire, mais un travail a été accompli et je le remercie pour 
cela. On essaye toutes et tous de travailler pour le bien de nos concitoyennes et 
concitoyens de la Ville de Genève, mais ce n’est pas toujours facile. Je le remer-
cie chaleureusement.

Un mot particulier pour M. Kanaan. Sami, on va se tutoyer, parce qu’on se 
connaît depuis… je ne sais pas, trente ans? Quelque chose comme ça. Je me 
souviens de l’assemblée générale du Parti socialiste qui t’a désigné au Conseil 
administratif, j’y ai participé, j’ai voté pour désigner le candidat; il y avait de la 
concurrence. A la tête de la culture, là non plus on n’a pas toujours été d’accord, 
encore que, on a eu beaucoup de convergences. Surtout pour défendre les grandes 
institutions et pour relayer au Grand Conseil, où on a pu réaliser un certain 
nombre de choses et voter quelques subventions avant les accords. A l’époque, en 
deux ans il y a quand même eu quelques millions de francs qui sont tombés dans 
l’escarcelle de la Ville.

Merci pour tout le travail que tu as accompli, c’est un monument de réalisa-
tion et de concrétisation d’une politique culturelle que j’ai globalement validée, 
pas toujours, mais disons dans les grands ensembles. Un travail assez remar-
quable a été accompli. Je te souhaite bon vent pour la suite. Certains t’ont déjà 
enterré politiquement, mais peut-être que ce ne sera pas le cas, je te le souhaite en 
tous cas. J’espère que tu vas rester à Genève, qu’on ait encore l’occasion de croi-
ser le fer, peut-être dans d’autres institutions. Merci pour ce que tu as accompli.

Je veux quand même dire un mot à Mme Perler, qui nous quitte après ces cinq 
années un peu tumultueuses. Je reconnais que ce n’est pas un département facile. 
Je me décale un peu pour vous voir, Madame la conseillère administrative. J’ai 
beaucoup critiqué votre action au département, c’est vrai, mais je crois qu’on a 
eu de la peine à se parler. Je ne sais pas pourquoi. La seule fois où on a réussi à se 
parler, c’est lors de l’avant-dernière séance au sujet de cette fameuse vélostation; 
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enfin, on s’est parlé, on s’est même serré la main! Incroyable! J’ai même reçu un 
e-mail très complet de votre part. Mme Perler ne m’a pas fait chavirer sur la vélo-
station, mais elle m’a expliqué les enjeux. C’était la première fois qu’on se parlait 
vraiment en cinq ans. (Mme Perler réfute par un geste.) Si, si. Tout arrive! Donc, 
merci quand même pour ce que vous avez accompli, vous l’avez fait du mieux 
que vous avez pu. Vous avez fait des réalisations, vous avez dit tout à l’heure 
qu’on a voté près de 2 milliards de francs; nom d’une pipe, c’est beaucoup trop! 
Surtout que mettre des tonnes de milliards de projets dans l’escarcelle pour ne 
pas les réaliser, c’est un problème. Merci quand même pour votre travail. Je vous 
souhaite aussi bon vent pour la suite. Merci à vous.

La présidente. Mme Perler me dit qu’apparemment vous auriez visité la place 
des Augustins et que ça vous aurait plutôt pas mal plu. C’est vrai, ça? (Réaction 
de M. Sormanni et rires dans la salle.)

M. Daniel Sormanni. Oui, j’avais oublié la place des Augustins. Justement, ça 
ne m’a pas plu du tout! (Rires.) Vous le savez! Elle n’est pas du tout verte, cette 
place des Augustins. Et on m’a dit que ça allait devenir un peu plus vert…

Une voix. On vote! (Rires.)

La présidente. Allez, c’est le moment!

M. Daniel Sormanni. Voilà, exactement! C’est vrai que vous avez inauguré 
cette place que vous n’avez pas initiée. Il n’en demeure pas moins qu’elle n’est 
pas vraiment verte… la place!

La présidente. Merci, Monsieur Sormanni. Nous avons terminé avec le Mou-
vement citoyen genevois. Nous passons à Ensemble à gauche; Madame Studer, 
vous avez la parole.

Mme Brigitte Studer (EàG). Merci, Madame la présidente. Je ne peux faire 
ces hommages sans évoquer trois conseillères municipales qui nous ont quit-
tés pendant la législature et qui ont joué un rôle important pour notre groupe, 
Ensemble à gauche. Ce sont Julie Frossard et Audrey Schmid, mères de jeunes 
enfants, avec qui nous avons mené toute une réflexion sur les difficultés des 
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jeunes parents, et encore plus des mères, pour siéger au Conseil municipal et tra-
vailler sur des propositions concrètes pour faciliter un tel engagement en plus de 
la vie professionnelle et familiale. D’ailleurs, les statistiques évoquées montrent 
aussi ces difficultés. Cette réflexion a entre autres amené à introduire des sup-
pléants, ce qui fut un grand pas en avant.

C’est aussi Corinne Bonnet-Mérier, qui a dû se retirer en raison de sa santé. 
Nous avions eu l’occasion d’évoquer sa manière de nous faire comprendre les 
besoins des personnes en situation de handicap, toujours avec un sourire et tou-
jours avec une fleur. Le bâtiment a même fait un petit clin d’œil à sa situation, 
parce que nous avions été informés que l’ascenseur était en panne; elle n’aurait 
donc même pas pu venir siéger pendant ces deux jours. Son travail reste essentiel, 
même si ce n’est plus ici.

Il y a eu nos suppléants, tout d’abord Cecilia. Tu es arrivée très bien préparée, 
car tu travailles à la Ville et, en tant que syndicaliste du Syndicat interprofession-
nel de travailleuses et travailleurs (SIT), tu es coprésidente de la commission du 
personnel Ville de Genève. Il y a aussi ta famille: ton mari (ndlr: M. Christian 
Zaugg), qui doit bien avoir l’histoire la plus longue dans cette enceinte, et l’un 
de vos fils (ndlr: M. Daniel Zaugg), qui a longtemps été procès-verbaliste. Tu as 
été très disponible, adaptée, discrète, adéquate, à chaque fois qu’un remplace-
ment était demandé. Lors des plénières, notre groupe avait le plaisir de vous voir 
ensemble en couple. De plus, vous aviez toujours l’air ravis de vous y retrouver 
ensemble.

Sacha Camporini, qui était là hier, a découvert avec plaisir et intérêt ce 
Conseil municipal. Tu as – je m’adresse quand même à lui – collaboré activement 
à nos échanges lors des caucus, tu fais partie d’une autre composante – vous le 
savez, Ensemble à gauche n’est pas toujours ensemble, mais toujours à la gauche 
radicale (rires) –, tu as été convaincu de la nécessité de proposer une liste unique 
et as contribué activement à ce qu’elle voie le jour. Nous avons eu une relation 
de respect et une excellente collaboration pour cela. En mars, ta vie a changé, tu 
as eu un fils. Depuis tu étais un peu en congé paternité municipal. Il nous a paru 
évident que tu sois un peu moins disponible ces derniers mois.

James Berclaz-Lewis, d’abord suppléant, tu es devenu titulaire et as alors 
rejoint la commission du logement. Il faut bien admettre que ton travail n’était 
pas facilement compatible avec le Conseil municipal; en tant qu’organisateur de 
festival de film, aujourd’hui au festival Visions du réel, tu peux être pris en soirée 
et dois voyager. Tu ne peux donc pas être présent ce soir, étant à Cannes lors de 
cette dernière session. Tes remarques et réflexions étaient toujours fines et adé-
quates. Sans rien imposer, tu étais présent. Tu souhaitais t’arranger le mieux pos-
sible, rendre service chaque fois que c’était utile. A notre grand regret, Vision du 
réel, et en particulier la préparation de sa dernière édition, a eu lieu juste pendant 
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la campagne et a demandé toute ta disponibilité. Nous aurions beaucoup apprécié 
que tu puisses poursuivre.

Maryelle, ces cinq ans de Conseil municipal ont été bien, mais tu as décidé cet 
automne qu’il était préférable pour toi et ta santé de ne pas chercher à continuer. 
Tu es arrivée avec toute ton expérience du Conseil municipal de Carouge, dans 
lequel tu avais siégé pendant plusieurs années, et bien sûr avec toute ta vie entière 
d’engagements les plus divers, de militante, des luttes dans tous les domaines – 
femme, culture, formation, de questions sociales, de réfugiés, de migrants, pour 
n’en citer que quelques-unes. En tant que doyenne, tu as fait une entrée en force 
ici, c’est toi qui as ouvert la nouvelle législature. Tu as tout de suite donné le ton, 
c’était à la sortie du Covid, en disant espérer que nous travaillerons à innover, à 
construire, à prévoir, à renforcer le rayonnement de Genève, ville de paix, de jus-
tice sociale et de liberté. Tu as conclu en disant «en avant!»; on peut tout à fait 
remettre ça aussi maintenant.

Ici, durant ces cinq années au Municipal, tu as siégé dans deux commissions. 
A la commission des pétitions, parce que cela te permettait d’être à l’écoute des 
habitantes et habitants, de sentir leurs préoccupations et de les soutenir. A la 
commission de l’aménagement et de l’environnement, qui te paraissait un peu 
technique au départ, mais qui t’a passionnée par la suite; tu tenais à y rester une 
fois familiarisée avec les sujets. Tu as toujours réussi à faire de très belles inter-
ventions, ne reflétant pas seulement nos positions politiques, toujours si bien 
présentées, poétiques, touchantes, vibrantes, et très souvent largement applau-
dies. Tu sais trouver les mots, c’est toujours très clair. L’écriture est une autre de 
tes passions, mais il y en a encore plein d’autres. Pour moi, ton départ ne va pas 
être facile, mais nous nous connaissons depuis très longtemps, faisant partie de 
la même composante d’Ensemble à gauche, et il est évident qu’on se retrouvera 
dans nos luttes ailleurs, je le sais aussi. Aucune crainte à avoir, déjà maintenant 
tu as plein d’engagements en dehors du Municipal et j’ai entendu que tu en envi-
sages déjà des nouveaux. Non, tu ne t’ennuieras pas et tu seras toujours là.

Gazi, ce sont dix ans que nous avons passés ensemble dans ce Conseil muni-
cipal. Comme tu aimais le dire, c’est étonnant que nous nous soyons toujours 
bien entendus malgré toutes les divisions autour de nous. Toi aussi, toute ta vie a 
été politique. Ta famille, ton père a été engagé. Vous aviez dû quitter la Turquie, 
ton voyage à 17 ans vers l’Europe a été plein de dangers. L’engagement politique 
a toujours été au centre de ta vie, mais la nouveauté est que cet engagement soit 
aussi devenu institutionnel. Pendant ces dix ans, tu as siégé plusieurs années dans 
les commissions des arts et de la culture, de la cohésion sociale et de la jeunesse, 
ainsi qu’à celle des pétitions, à la commission de la sécurité, du domaine public, 
de l’information et de la communication, et à celle du règlement. Tu as aussi été 
notre représentant au bureau du Conseil municipal. Tu adores le débat, la pensée 
politique, l’action politique. Tu as toujours été proche des commissaires d’autres 
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partis. Cela étant, tu as senti que ça suffisait. Tu étais d’accord de soutenir la liste 
unique, mais tu n’avais plus l’entrain du départ. C’est sûr qu’on se reverra, ne 
serait-ce qu’à ton café, au Gavroche.

Au nom de tout le groupe, merci à Cecilia, Sacha, James, Maryelle et Gazi, 
pour ces années de collaboration, d’échanges et de discussions; vous allez nous 
manquer. Tout de bon pour tous vos engagements futurs.

Ce n’est qu’ici, ce soir, que j’ai compris qu’il était aussi le lieu de dire quelque 
chose pour notre présidente. Vu que tu restes au Municipal, je ne t’avais pas vrai-
ment mise dans les sortants, or c’est vrai que tu quittes la présidence. Notre 
groupe a été fier de toi, de te voir si bien assurer cette position et ce rôle. Tu as 
été une excellente présidente de notre point de vue, et je pense que c’était par-
tagé. C’était une aventure, une aventure pour toi et un peu pour nous aussi comme 
petit groupe, d’avoir une présidente, et une personne en moins pour intervenir au 
niveau politique; de ce point de vue, tu nous manquais. Tu as toujours été rayon-
nante, pleine d’humour, avec un discours au deuxième degré sur ce qui se pas-
sait ici dans cette enceinte, qui a souvent permis d’alléger l’atmosphère. Je pense 
qu’un des aspects importants a été de faire respecter le cadre à tout moment, et 
c’est vrai que l’ensemble du bureau t’a beaucoup aidée à ne pas laisser passer des 
dérapages verbaux ou de toutes sortes, et de pouvoir toujours revenir au cadre et 
à la manière dont les choses devraient se passer. Merci pour ce travail et cet enga-
gement. En tant que cheffe de groupe, je peux aussi dire que j’ai vraiment pu être 
fière de tout notre groupe. (Applaudissements.)

Des voix. Bravo!

La présidente. Merci, Brigitte! Merci, Madame la conseillère municipale, 
pour votre prise de parole. Je passe à présent la parole à Valentin Dujoux pour les 
Vertes et les Verts.

M. Valentin Dujoux (Ve). Merci, Madame la présidente. Il est donc venu 
le temps de faire les hommages. C’est vrai qu’en écrivant des hommages on a 
le choix, il y a les hommages funèbres, ce n’est pas le cas aujourd’hui, il y a les 
hommages avant un départ à la retraite, ce n’est pas vraiment le cas non plus 
aujourd’hui. Tout le monde n’a pas de cheveux blancs, tout le monde n’est pas 
chauve, même si on a bien changé toutes et tous par rapport à nos photos de cam-
pagne de 2020. Ces années au Conseil municipal sont une aventure collective, 
tumultueuse aussi, mais une sacrément belle aventure. Mon discours auprès des 
membres de cet hémicycle, en particulier auprès des élus Vertes et Verts qui ter-
minent leur mandat ce soir, sera un discours de remerciement.
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Mes premiers remerciements vont à Delphine Wuest. Conseillère munici-
pale depuis sept ans, presque huit ans, tu as été la première cheffe de groupe de 
ce grand groupe à devoir relever un certain nombre de défis, notamment celui 
de superviser un groupe de 18 élus, parmi lesquels 14 nouvelles et nouveaux 
membres, notamment avec une phase d’apprentissage et d’accompagnement, et 
le tout à distance pendant le Covid. Tu as su relever ces défis tout en étant une 
élue engagée, qui tient à son sujet jusqu’au bout et attend des réponses précises, 
notamment à la commission de l’aménagement et de l’environnement où tu as 
siégé. Merci. Je te souhaite le meilleur pour ton parcours professionnel, qui te 
demande aujourd’hui davantage de temps et d’énergie.

Mes remerciements vont ensuite à Omar (ndlr: M. Azzabi). Omar, si tu nous 
vois – tu es sûrement à la buvette, à l’étage en dessous – ou si tu nous entends, 
c’était ton moment. Omar, c’est une voix qui porte, c’est aussi une voix qui peut 
faire réagir, parce qu’elle défend des engagements sincères en termes de principes 
de base de la vie en société. Omar, c’est aussi une voix que l’on écoute, à la prési-
dence de la commission des finances en 2020 et dans les différentes commissions, 
et qu’on écoute un peu moins en plénière sur les commentaires de la droite, c’est 
de bonne guerre. Tu as été un élu investi, la culture a toujours été un fil constant 
et cohérent dans ton mandat, avec le souhait de défendre et de porter une culture 
accessible, ouverte et décloisonnée. Le vote d’hier sur la Maison du hip hop, por-
tée avec le Parti socialiste et Ensemble à gauche, offre une synthèse parfaite de 
ton travail d’élu municipal.

Jacqueline (ndlr: Mme Roiz), tu es une élue investie. Tu as su présider la com-
mission de la sécurité, du domaine public, de l’information et de la communica-
tion dans des moments importants. C’était au début de la législature et aussi le 
moment où on se retrouvait en présentiel. Tu as su t’adapter aux nombreux chan-
gements de commission, plus ou moins choisis, en passant par les pétitions, les 
finances, les sports et le règlement. Je te remercie évidemment pour ton implica-
tion durant ces cinq années.

Vincent (ndlr: M. Milliard), tu es un élu sincère et investi, avec un certain 
nombre de réalisations. J’ai retenu une réalisation marquante en termes de mobi-
lité, avec cette étude sur les modes de déplacements et les commerces (ndlr: 
réalisée dans le cadre du projet de délibération PRD-316). Tu as enfin permis 
d’objectiver ce que nous, les Verts et les Vertes, savions: que la piétonnisation 
rapporte, elle rapporte au commerce local. En plus de ces réalisations, il y a aussi 
le goût pour les prises de parole en plénière, des prises de parole piquantes mais 
justes. Je te souhaite sincèrement le meilleur auprès de ta famille, qui a accepté 
de te partager avec nous durant ces cinq années.

Ana (ndlr: Mme  Barciela Villar), c’est l’engagement en faveur de la justice 
sociale avec des combats politiques forts pour la population, mais aussi à l’inté-
rieur du Conseil municipal à travers des échanges que nous pouvions avoir en 
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commission ou en plénière. Ana, c’est aussi la voix qui dénonce un certain nombre 
de dérives, ce qui est essentiel dans un fonctionnement collectif comme le nôtre. 
Anna, tu es le respect avant tout. Merci de l’avoir rappelé à chaque occasion.

Elena (ndlr: Mme Ursache), commissaire à la commission des arts et de la 
culture, aux sports et au règlement, tu es la synthèse d’un engagement discret 
mais présent, qui rappelle aussi la place que prend un engagement politique dans 
l’agenda professionnel. Malgré cela, tu as su conserver cet investissement intact 
et cet amour pour la nature et la biodiversité comme boussole.

Antoine (ndlr: M. Maulini), tu as le souci du groupe en toutes circonstances, 
dans les moments de joie comme dans les moments plus difficiles. Ne jamais vou-
loir déranger, toujours répondre présent lorsque c’est nécessaire. Je te souhaite 
tout le meilleur pour la suite et suis persuadé que tu retrouveras rapidement le 
chemin qui te permettra de poursuivre ta passion, celui de faire rire sincèrement 
et honnêtement le public genevois et de la région.

Hanumsha (ndlr: Mme  Qerkini), merci d’avoir été présente dans le groupe. 
Soucieuse de l’intérêt général, tu as aussi pu m’accompagner toute cette dernière 
année en tant que vice-cheffe de groupe. Engagée dans tes commissions, aux tra-
vaux et aux constructions, au logement ainsi qu’à la commission de la sécurité, 
du domaine public, de l’information et de la communication, tu as su porter une 
voix discrète mais indispensable à notre caucus.

Bernard (ndlr: M. Delacoste), c’est à toi. Bernard, c’est un peu notre expert 
râleur… (Rires.) Expert et râleur, je pense qu’il est quand même temps de le dire. 
Je le dis avec une vraie sympathie, car les remarques exprimées faisaient presque 
souvent sens – presque souvent, parce que j’ai eu des désaccords deux ou trois fois 
– et pouvaient parfois bousculer, mais à juste titre. Bernard, c’est aussi l’apprentis-
sage du processus et du temps politique, avec l’impondérable patience et le temps 
extrêmement long qui jalonnent notre travail au Conseil municipal; il reste un élu 
engagé au service des projets. Je te souhaite tout le meilleur pour la suite, en espé-
rant que tu aies pris du plaisir durant tes deux ans dans cet hémicycle.

On est un grand groupe chez les Vertes et les Verts, avec un grand renouvel-
lement aussi. Je tiens à apporter quelques mots à nos trois suppléantes et sup-
pléants, qui font partie du groupe. Charles-Antoine (ndlr: M. Kuszli), le Conseil 
municipal et la population le connaissent moins, mais Charles-Antoine est 
extrêmement engagé dans un certain nombre de projets. Il a notamment porté 
la création de la zone de baignade au quai Wilson et a soutenu en coulisses le 
skate-parkour-park de Montbrillant.

Ayari (ndlr: Mme Felix Beltrametti), c’est une voix qui compte pour la petite 
enfance et aussi une voix qui compte pour son quartier. Son quartier, c’est celui de 
Saint-Jean-Concorde-Charmilles, qui va connaître des bouleversements majeurs 
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prochainement avec, on l’espère sincèrement, un futur grand et beau parc public 
à la campagne Masset.

Enfin, parmi nos suppléants il y avait Marc (ndlr: M. Dalphin), entre guille-
mets «notre petit dernier», qui est arrivé il y a un peu plus d’un an et demi. Notre 
petit dernier est membre du comité de l’Association de défense et de détente de 
tous les retraités et futurs retraités (Avivo), il a su porter la voix des retraités et 
rappeler la nécessité que la Ville pense à elles et eux en toutes circonstances.

Mes mots vont maintenant à l’ensemble des membres du Conseil municipal 
qui pour diverses et multiples raisons quittent leur mandat durant la législature. 
Quelle que soit votre couleur politique, quel que soit votre bord politique, je tiens 
sincèrement à saluer votre engagement en plénière, en caucus, en commission, 
dans les discussions en parallèle, bien au-delà des jetons de présence, toujours 
dans l’intérêt de la collectivité.

Au nom du groupe des Vertes et des Verts, je tiens également à remercier, ça 
a été fait mais je tiens à le souligner, le SCM, qui fait un travail de l’ombre mais 
indispensable pour nous accompagner au quotidien.

A vous, Madame la présidente, chère Livia, merci d’avoir su mener à bien les 
travaux du Conseil municipal durant cette année forcément particulière. J’ai relu 
ton article publié dans la Tribune de Genève lors de ton accession à la présidence, 
dans lequel tu annonçais vouloir éviter la violence; c’est bon, c’est réussi, même 
s’il y a évidemment eu quelques dérapages qui ne sont pas de ton fait. Merci donc 
pour ton engagement et ta bienveillance lors des travaux de ce Conseil municipal.

Merci aussi aux membres du bureau pour leur travail en coulisses. Merci 
aux membres du Conseil administratif pour leur engagement plein et sincère en 
faveur de notre ville. Evidemment, Alfonso et Frédérique, merci pour votre enga-
gement et bravo.

Chère Frédérique, merci d’avoir porté les valeurs vertes et bravo de les avoir 
concrétisées, y compris dans des périodes troublées où les attaques fusent. Merci 
d’avoir pavé les chemins au sens propre comme au figuré, pour une ville plus 
écologique et sociale. La graine de ton héritage politique est plantée et tu peux 
compter sur nous pour la faire prospérer.

Quelle que soit notre place dans ce Conseil – et j’en ai fini, je le promets 
–, à l’exécutif, dans l’hémicycle ou au secrétariat, nous sommes toutes et tous 
engagés au service d’un idéal, celui de servir la population au mieux, en dépit 
d’un impact marqué sur nos vies professionnelles, nos vies familiales et nos vies 
associatives; je l’ai rappelé tout à l’heure en début de séance et je pense qu’il 
faut le souligner. Ce que je fais aujourd’hui au nom du groupe des Vertes et des 
Verts n’est pas un discours d’adieu, car nous avons toutes et tous l’engagement 
politique et citoyen en nous. Le Conseil municipal était une forme d’engagement 
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et nous savons que nous nous recroiserons forcément. On le sait, même avec le 
Conseil municipal le plus important du monde et le plus indispensable de la pla-
nète, Genève est et reste un village. (Applaudissements.)

La présidente. Merci, Monsieur Dujoux, pour cette prise de parole. Je vois 
que des cadeaux arrivent du côté de la conseillère administrative Frédérique 
Perler et du conseiller administratif Alfonso Gomez. Nous passons à la prise de 
parole des Verts; Monsieur Luc Zimmermann, vous avez la parole. (Remarques.) 
J’ai dit quoi, «les Verts»? Oh là là…

M. Luc Zimmermann (LC). Oui, je recycle!

La présidente. Vous recyclez… mais vous êtes du Centre! (Commentaires.)

M. Luc Zimmermann. Merci, Madame la présidente. Il est quand même diffi-
cile de passer après toutes ces personnes sans faire de bis repetita, mais, effective-
ment, que d’aventures vécues, que de chemin parcouru! Je suis fier de ce groupe, 
qui maintenant se fond dans un autre groupe. On verra comment on s’adapte – 
petite pique à M. Herren, qui nous regarde à la buvette. Je suis fier de ce groupe, 
oui, car on a avancé et on a vu qu’on pouvait être ultra minoritaire et quand même 
avoir raison, c’est-à-dire ne pas s’augmenter soi-même pour se gargariser; j’arrê-
terai la politique maintenant. Je suis vraiment fier de ce groupe, on a vécu cinq 
années magnifiques ensemble, on a fait un voyage de groupe à Rome; je sais, ça 
fait cliché pour le Parti démocrate-chrétien, pardon, le Centre. On partage des 
moments de vie plusieurs fois par semaine, parfois des week-ends entiers, parfois 
des soirées entières qui vont au-delà de 23 h… On n’y est pas encore – presque. 
Je ne voulais pas trop me focaliser sur le groupe, mais surtout remercier ceux 
qui nous quittent, pas dans l’au-delà (rires et commentaires), mais en cette fin de 
législature, évidemment.

Je vais commencer par le plus éloigné géographiquement, M. Alain Miserez, 
qui est très proche du pape, on le sait. On regrette son absence ici, parce qu’il a été 
un grand producteur de textes, il a été vraiment prolixe et a fait passer des textes 
assez magnifiques. Mais c’est vrai que ça a été un peu comme une étoile filante: 
juste le temps qu’on le voie venir et il est parti. Cela étant, on apprécie les textes 
qu’on a votés; vous connaissez le temps politique, forcément, ça a pris un peu de 
temps pour que ça passe, mais ça a passé. L’entier du groupe le salue vraiment ici 
pour son engagement politique pendant en tout cas trois ans. On regrette un peu 
son absence aujourd’hui, mais je pense qu’on doit lui rendre hommage du fond 
du cœur et j’espère que le groupe partage mon avis.
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Pour les gens présents, je tiens à remercier Aurélien Borgeaud. Je l’avoue, je 
n’ai pas beaucoup siégé en commission avec toi, Aurélien – si vous me permet-
tez, Madame la présidente –, mais c’est quelqu’un d’affûté. Il sait de quoi il parle 
et réagit avec précision quand je me trompe sur un objet en caucus, je dois le lui 
concéder. C’est vraiment quelqu’un que j’espère voir revenir bientôt parmi nous, 
mais parfois c’est injuste, comme vous le savez. C’est quelqu’un qui n’a que des 
qualités et, sauf à changer de commune, j’espère qu’il reviendra dans nos rangs 
prochainement. Je ne peux que le remercier, en dernière date, pas plus tard qu’au-
jourd’hui, d’avoir aidé tous les groupes ici présents à finaliser la liste pour le tour-
nus des présidences de commission et du Municipal. C’est semi-public, mais je le 
dis maintenant. J’attends des e-mails de réponse de tous les groupes ici présents, 
hormis du Parti socialiste, pour lequel M. Gurtner a eu une sorte d’accélération de 
sa pensée et a répondu tout de suite. Donc je te remercie, Olivier.

Je vais passer à Oana (ndlr: Mme Cotoi). A nouveau, je suis désolé car je n’ai 
pas beaucoup siégé en commission avec toi; c’est bizarre, on dirait que c’est un 
autre monde. Oana, comme je te connais, tu es quelqu’un de très critique, de 
très attentionné. A chaque fois qu’il était question du groupe, de ne pas froisser 
quelqu’un, d’éviter les frictions inutiles et de bien s’entendre, ce qui est utile 
au sein d’un groupe, tu étais toujours présente pour faire entre guillemets «l’ar-
bitre». Ça, c’était magnifique. Si quelqu’un veut compléter, peut-être Jean-Luc… 
(Rires.) Tu as vraiment été un élément humain important dans le groupe, tu n’as 
que des qualités. A chaque fois qu’il fallait agir de manière attentionnée, tu étais 
présente.

Je passe maintenant à Fabienne (ndlr: Mme Beaud). Je voulais juste dire que je 
sais que tu es première suppléante, mais tu es une femme incroyable. (Réactions.) 
Et ma voisine! (Rires. Applaudissements.)

Enfin, le plus éloigné du cœur, enfin, pas du cœur, mais le plus éloigné conti-
nentalement, c’est M. Mark Giannelli, qui vit la plupart du temps au Bénin, mais 
qui prône le recyclage. Monsieur Gomez, vous avez une personne qui prône votre 
politique publique au Bénin qui, sauf erreur, a sa fête nationale le même jour que 
la Suisse! Voilà, je vous remercie. (Applaudissements.)

La présidente. Merci, Monsieur le conseiller municipal. Nous terminons 
avec l’Union démocratique du centre.

M. Vincent Schaller (UDC). Merci, Madame la présidente. Très rapidement, 
je salue nos conseillers municipaux suppléants sortants Manuel Alonso Unica 
et Jean Zahno, qui ont été des suppléants disponibles et efficaces. Chacun avec 
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sa cause de prédilection, les chiens pour Manuel Alonso Unica, une cause que 
je partage; les habitants de Champel pour Jean Zahno, une cause que je partage 
également. Donc, salutations à nos deux suppléants. Je salue aussi les conseillers 
administratifs en fin de mandat. Malgré nos derniers accrochages, hier encore, car 
je sais que mes interventions sont parfois à la limite de la provocation (réaction 
de M. Kanaan), je garderai une certaine fierté à l’idée que c’est moi qui ai provo-
qué les derniers agacements chez M. Kanaan et chez Mme Perler. Finalement, on 
distingue le combat et la discussion politiques des relations personnelles.

Au nom de l’Union démocratique du centre, je salue notre présidente Livia 
Zbinden pour une année de présidence très réussie. Je dirais une présidence 
équitable, une présidence efficace, une présidence intelligente. Merci, Livia. 
(Applaudissements.)

Mon dernier mot sera pour Florence Kraft-Babel, qui n’est plus là… – elle 
n’est plus là! –, que je ne connais pas depuis dix-huit ans mais depuis vingt-cinq 
ans du Parti libéral; c’est davantage la famille qu’une collègue du Conseil muni-
cipal. J’espère que Florence restera investie dans la politique un certain temps 
encore. Donc, salutations à Florence. Merci.

La présidente. Merci beaucoup. J’ai fait sonner la cloche une dernière fois 
pour que ceux qui sont à la buvette remontent, comme ça on finit quand même 
tous ensemble. Merci beaucoup pour toutes ces prises de parole.

Quelques personnes ont siégé plusieurs années et sont devenues indépen-
dantes; il y en a trois pour lesquelles je dirai un petit mot, puis c’en sera ter-
miné pour les hommages. M. Simon Brandt, qui est au Conseil municipal depuis  
dix-neuf ans et six mois, ainsi que Mme Léonore Baehler et M. Luc Barthassat. 
Je tiens tout simplement à saluer votre engagement politique toutes ces dernières 
années en tant qu’élus dans ce Conseil municipal, et votre intérêt pour la chose 
publique et la ville de Genève. Merci d’avoir participé à ces débats et d’avoir été 
avec nous dans cet hémicycle. Bon vent et plein de bonnes choses pour la suite. 
On peut les applaudir. (Applaudissements.)

On a presque fini, je vérifie… Il y a juste un petit mot de conclusion. (Brou-
haha.) Mesdames et Messieurs, je vous demande juste un tout petit peu d’atten-
tion… Merci beaucoup. Nous arrivons au terme de cette cérémonie de fin de 
législature. Je souhaite à toutes celles et tous ceux qui vont poursuivre leur travail 
dans cet hémicycle une très bonne législature 2025-2030. Je remercie vivement 
celles et ceux qui quittent ce Conseil pour leur amitié, leur engagement et le tra-
vail accompli.
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5.	 Propositions des membres du Conseil municipal.

La présidente. Nous avons reçu les motions et projets de délibérations sui-
vants:

–	 M-1890, de Mmes et M. Léonore Baehler, Cathy Jacquier et Luc Barthassat: 
«Création d’un fonds dédié à la contre-expertise indépendante des arbres 
abattus en Ville de Genève»;

–	 M-1891, de Mmes Léonore Baehler et Uzma Khamis Vannini: «Pour la création 
de «préaux oasis» participatifs dans les écoles de Genève»;

–	 M-1892, de Mme Léonore Baehler: «Pour un moratoire sur la construction de 
bureaux»;

–	 M-1893, de Mmes et MM. Léonore Baehler, Uzma Khamis Vannini, Yves  
Herren, Patricia Richard, Luc Barthassat et Brigitte Studer: «Végétalisons 
nos balcons – pour une Genève plus verte, locale et accueillante pour la 
nature»;

–	 M-1894, de Mmes et MM. Jules Lorenzi, Amanda Ojalvo, Théo Keel et Christel 
Saura: «Pour des moments festifs plus sûrs»;

–	 M-1895, de Mmes et MM. Maxime Provini, Patricia Richard, Kevin Schmid, 
Ruzanna Tarverdyan, Rémy Burri, Michèle Roullet et Nadine Béné: «Inten-
sification des mesures de répression et de sécurité autour de l’école des 
Pâquis»;

–	 PRD-390, de Mmes et MM. Jules Lorenzi, Amanda Ojalvo, Théo Keel et 
Christel Saura: «Pour un débat libre plus efficace»;

–	 PRD-391, de Mmes et MM. Jules Lorenzi, Amanda Ojalvo, Théo Keel et 
Christel Saura: «Respect de la propriété intellectuelle et interdiction du  
plagiat au sein du Conseil municipal».
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6.	 Interpellations.

La présidente. Nous avons reçu les interpellations écrites suivantes:

–	 IE-159, de Mmes et MM. Maxime Provini, Patricia Richard, Kevin Schmid, 
Ruzanna Tarverdyan, Nadine Béné, Rémy Burri, Michèle Roullet, Sebastian 
Aeschbach et Luc Zimmermann: «Suite de la panne d’électricité en Espagne 
et en France»;

–	 IE-160, de Mmes et MM. Maxime Provini, Patricia Richard, Kevin Schmid, 
Mme Ruzanna Tarverdyan, Rémy Burri, Michèle Roullet, Sebastian Aeschbach 
et Nadine Béné: «Situation de danger grave et persistant autour de l’école 
primaire des Pâquis»;

–	 IE-161, de Mmes et MM. Maxime Provini, Rémy Burri, Patricia Richard, 
Kevin Schmid, Ruzanna Tarverdyan, Luc Zimmermann, Michèle Roullet et 
Sebastian Aeschbach: «Suivi des recommandations de la Cour des comptes 
concernant la petite enfance».

7.	 Questions écrites.

Néant.

La présidente. Cette 182e  année législative est terminée. Merci à tous et 
bonne soirée.

Séance levée à 23 h 10.
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